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RESuMIt ANALYTIQUE 

Le march6 mondial des haricots secs 

Ces demi~res ann(es, le commerce mondial des haricots secs a pris un net essor. La croissance 
annuelle moyenne de 1986 A1990 a &6 de six pour cent'. Le plus grand exportateur de haricots 
est la Chine, suivie par les Etats-Unis, l'Argentine et le Canada. D'apr~s les estimations pour
1992, les exportations se sont 6lev(es Aplus de 2,1 millions de tonnes. Commerce qui devrait 
encore croitre en 1993 suite i des accroissements de la production en Asie ct en Amdrique latine. 

La Communaut6 6conomique europ(enne a requ 29,9 poui cent du total des importations
mondiales de haricots qui s'6Ievaient en 1991 A2 millions de tonnes. Depuis 1986, les pays de 
ia Communaut6 6conomique europeenne repr(sentent le march6 le plus important pour les 
haricots, compar6 aux pays individuels. Les autres grands importateurs sont l'Inde, le Mexique 
et le Japon. 

Exportations de haricots de Madagascar 

Madagascar exporte des pois du cap, des lingots blancs, des haricots roug,; et des haricots 
rouges marbr6s, ainsi que des lentilles. Ces cinq derni~res ann(es, Madagascar a connu une nette 
augmentation de ses exportations de haricots, tout particuIi~rement sur les marches de l'Oc(an
indien. La production totale de haricots est rest(e plus ou moins constante mais la proportion
export(e a augment6 passant de moins de un pour cent en 1987 A.plus de six pour cent en 1990. 
Les principaux marches d'exportation pour les haricots malgaches sont l'Iles de la Reunion et 
I'lle Maurice dans l'Oc(an indien, ainsi que la France. 

Points saillants de l'6tude des marchs europ6ens 

Perte de cr(neau pour les pois du cap au Royaume-Uni 

Madagascar n'a que peu, voire aucune, chance de regagner ce cr(neau des pois du cap, sauf si 
d'autres pays exportateurs (particulitrement les Etats-Unis) ont des probl~mes avec leurs rfcoltes. 
Actuellement, la production et les stocks sont 6lev(s et le prix est tomb6 pratiquement ,Ason 
niveau le plus faible depuis de nombreuses ann(es (environ 650 $ par tonne C.A.F. Europe). Les 
socift6s de transformation alimentaire du Royaume-Uni accepteront des pois du cap malgaches 
pour faire des haricots secs conditionn6s lorsqu'elles auront du mal Aobtenir les pois du cap 
am6ricains. 

Concurrence serr6e sur le march6 europ(en en g(ndral 

De grands pays producteurs tels que les Etats-Unis dominent le marchd de l'Europe de l'Ouest2 

(coco blanc, haricot rouge et pois du cap), particuli rement au Royaume-Uni oit les 

1Estimation en fonction des donndes commerciales ',e la FAO. 
2 Les pays de la Communaut6 europdenne plus la Suisse et i'Autriche. 
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transformateurs sont tr~s exigeants. L'Argentine est le leader sur le march6 pour son haricot 
blanc (alubia)qui se vend actuellement A500 $ la tonne C.A.F. ports europdens. La Turquie est 
un grand producteur intervenant tr~s activement sur le march0 des lentilles. La Chine s'est 
imposde sur le march6 en tant que fournisseur important de nombreux types de haricots Ades 
prix tr~s faibles et repr6sente probablement la plus grande menace pour les exportateurs actuels. 

Les importateurs europens signalent des probl~mes de qualit6 

La prdf6rence des Britanniques pour des haricots sans taches roses a d6truit le crdneau de marchd 
du pois du cap. En France, certains nfgociants indiquent qu'ils appr6cient le linpot blanc 
malgache Apart le fait que les grains sont souvent dfcolor6s. Ils ont tendance 6tre gvis~tres et 
Aavoir des veines peu attrayantes. Les n6gociants pensaient qu'il fallait am6liorer les somences 
pour rem6dier au problme de la couleur. Les haricots arriveraient en Europe avec un res!e de 
poudre blanche qui est chore Aenlever. Un des importateurs a eu une mauvaise experience qui
lui a cotit6 cher lorsque des haricots malgaches sont arriv6s infest6s d'insectes. Les n6gociants
ont insistd sur le fait qu'il est absolument capital qu'il n'y ait pas d'insecte(s vivants ou morts dans 
les produits expfdi6s. Les normes et classifications am6ricaines sont le standard commercial. 

Les ndgociants se sont plaints du manque de fiabilit6 des exportateurs malgaches 

Les importateurs ont cit6 des cas o i des fournisseurs malgaches ont proinis des livraisons et 
qu'ils n'ont pas tenu parole (tdlex restds sans rdponse, etc.). De nombreux ndgociants pensaient
qu'il est difficile A Madagascar de rdpondre aux besoins du march6 en raison du manque 
d'infrastructure. 

Points saillants de I'6tude de march6 de l'Oc~an indien 

De bonnes perspectives d'expansion des exportations de haricots secs vers la RWunion et I'Ile 
Maurice 

La croissance a 6td spectaculaire sur le march6 de la R6union de 1987 A 1991, si l'on en juge
d'apr&s les statistiques d'exportations malgaches, passant d'un peu plus de 2 000 tonnes en 1987 
A3 000 tonnes en 1989 puis faisant plus que doubler pour arriver Apresque 7 000 tornes en 
1991. L'Ile Maurice est le march6 qui vient ensuite pour les haricots malgaches. Aussi bien A 
la Rdunion qu'" lIle Maurice, les consommateurs pr6f~rent les pois du cap malgaches aux pois 
du cap d'autres pays. 

Les importateurs interviewfs aimeraient augmenter leurs importations de haricots secs et de mai's 
de Madagascar bien qu'ils ne soient pas tout Afait strs que les exportateurs malgaches puissent
am6liorer leur performance. La contrainte la plus importante d'apr&s eux concerne la rfgularit6
d'expfdition de haricots de bonne qualit6 ,5des prix compftitifs. Madagascar doit contr6ler les 
cotits de commercialisation et amfliorer la fiabilit6 et la qualit6 de ses expeditions si elle veut 
livrer une bonne concurrence Ades pays comme la Chine et du moins arriver a preserver les 
parts de march6 actuelles. 
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Les importateurs indiquent qu'il faut renforcer les liens commerciaux avec Madagascar
 

Etant donn 
 que la Reunion n'arrive pas Asatisfaire ses propres besoirs de consommation, les 
importateurs veulent augmenter la quantit6 de produits alimentaires achetgs A Madagascar.
Plusieurs importateurs aimeraient renforcer les relations commerciales existantes. Dans l'Ile 
Maurice, les importateurs nont pas de longues relations bien 6tablies avec des exportateurs 
malgaches et aimeraient forger de tels liens. 

Les importateurs mauriciens se sont plaints du manque de transit rgulier dans les ports 

Les importateurs ont indiqu6 qu'un seul bateau venait de Madagascar toutes les dix A huit 
semaines, ggndralement apr~s s'&tre arr&t6 A la Reunion. La frgquence moyenne d'expddition 
entre Madagascar et [lIle Maurice est donc de moins d'un bateau par mois. 

Les probl~mes de communication entre les iles freinent les affaires 

Les importateurs Ala Reunion et AI'Ile Maurice indiquent que le manque de qualit6 des services 
de tdldcommunications entre Madagascar et les deux iles font qu'il est difficile de faire du 
commerce. 

Les importateurs sont sensibles au prix vu qu'il existe d'autres fournisseurs bon march6 

Des coots d'expgdition relativement faibles permettent AMadagascar de garder un prix compgtitif
dans I lie de la Runion et l'Ile Maurice, bien que des pays asiatiques, surtout la Chine, ainsi que
['Argentine, soient en mesure de livrer certains types de haricots Ades prix comparables Aceux 
de Madagascar. 

Les importateurs indiquent que la qualit6 des haricots malgaches doit 6tre amgliorge 

Les importateurs de la Reunion et de i'Ile Maurice se plaignent de problmes alu niveau de la 
qualit6 des produits expgdids, indiquant qu'on melange souvent dans un mgme lot les vieux 
haricots et les haricots nouveaux, que ceux-ci ne sont pas propres et qu'ils sont pas triesne 
correctement. Vu qu'il n'existe pas de services d'inspection malgaches pour les produits exportgs, 
aucun certificat obligatoire de qualit6 des exportations (fiable et significatif) nest remis au port 
au moment du chargement. 

Points saillants de l'tude du march6 asiatique 

Les march6s asiatiues sont jugs les plus compgtitifs au monde 

La Chine, la Thailande et Myanmar produise.t toutes des haricots secs destings A l'exportation,
et Hong Kong et Singapour importent en vue de rgexporter. Le Japon est le plus grand
importateur de haricots secs en Asie, important des petits rouges, des haricots communs et des 
f~ves, dont des pois du cap. L'Inde et le Pakistan importent de grandes quantitgs de pois chiches, 
d'ambfriques et de haricots communs. 
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Madagascar n'a pas export de quantit6s significatives de haricots vers l'Asie depuis le d6but des 
ann6es 80. Des interviews ont dt6 am6nagdes avec certains importateurs qui pensent que
Madagascar n'a pratiquement aucune chance de trouver des ddbouch6s de commercialisation sur 
le march6 asiatique dans les ann6es A venir. Les exportateurs asiatiques ont des prix tr~s 
comp6titifs. En outre, l'accroissement de la production A faible coot 	parmi les exportateurs
existants ainsi que parmi les nouveaux venus, comme le Vietnam et le Kampuch6a, renforcent 
le c6t6 offre dans la r6gion, maintenant les prix A['exportation Aun faible niveau. 

Interventions propos6es de I'USAID 

Les interventions propos6es de 1'USAID en fon tion des r6sultats du pr6sent rapport sont d6crites 
dans un document parall~le, le Plan d'Action. Voici les principes et strat6gies des interventions 

Principes des interventions : 

1. 	 Ne rien faire A la hAte. Ne pas pousser les exportateurs malgaches A p6ndtrer sur les 
march6s europ6ens tant que ]a comptitivit6 des prix, la qualit6 du produit et la fiabilit 
commerciale n'ont pas &6 6tablis dans les iles de l'Oc6an indien. 

2. 	 Les interventions propos6es du point de vue prodt:tion et manutention post-r6colte au 
niveau du petit cultivateur doivent 6tre r6alisables, c'est-A-dire simples et abordables. 

Strat6gie des interventions : 

L'intervention devrait viser les principales contraintes 

1. 	 Le manque de qualit6 des produits offerts aux clients 6trangers surtout A cause de la 
d6g6n6rescence des semences et du manque de bonnes pratiques de manutention aprs 
la r6colte. 

2. 	 La mauvaise r6putation A l'6tranger des produits et des pratiques commerciales de 
Madagascar. 
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1. VUE GENERALE SUR LE COMMERCE MONDIAL DES HARICOTS 

1.1 Le march6 mondial des haricots secs 

Ces derni~res ann(es, le commerce mondial des haricots secs a pris un net essor. La croissance 
annuelle moyene 6tait de six pour cent de 1986 A1990'. Le plus grand exportateur de haricots 
est la Chine, suivie des Etats-Unis, de l'Argentine et du Canada. Le Tableau 1.1 donne les
importations et exportations mondiales par pays de 1986 A1991 et indique qu'en 1990-1991 le 
commerce mondial des haricots' s'levait Aun peu plus de 2 millions de tonnes. Les estimations 
pour 1992 placent les exportations A plus de 2,1 millions de tonnes et Ion s'attend A un 
renchdrissement suppl(mentaire en 1993 venant d'accroissements de production en Asie et en 
Am(rique latine. 

En 1991, la Chine a export6 700 000 tonnes de haricots, soit 34,4 pour cent du total mondial. 
Ces derni~res ann(es, le volume des exportations chinoises est montd en fl&che. Vu que ce pays
exporte de grandes quantitds de haricots de qualit6 inf(rieure Ades prix faibles, la Chine a 6t( 
en mesuie de s'installer sur les cr(neaux des haricots de moindre qualit6. La production chinoise 
cumul(e de tous les types de haricots secs et f6ves dtait de 4 millions de tonnes, passant de 3,9 
millions de tonnes en 1990. 

En revanche, les Etats-Unis exportent des haricots haut de gamme et leur industrie a la reputation
d'etre fiable. Les exportations amfricaines sont pass(es de 280 000 tonnes en 1986 t 401 000 
en 1987 biert que leur part de march6 ait diminu6, passant de 22,5 pour cent du total mondial 
i 19,6 pour cent pendant la mfme p(riode. Les Etats-Unis restent le deuxieme exportateur
mondial avec des exportations s'dlevant i 425 000 tonnes en 1991, soit 20,9 pour cent du total 
mondial. 

L'Argentine vient au troisi~me rang des exportations mondiales. Ce pays exporte des haricots 
blancs i des prix extr(mement comp(titifs sur le march6 europfen. C'est un grand concurrent 
pour le lingot blanc de Madagascar. En tant que groupe, les pays en d(veloppement­
I'Argentine, le Chili, ]a Birmanie, Hong Kong', la Thailande et la Chine-fournissent 64,1 pour
cent des exportations mondiales alors que les pays industrialis6s-les Etats-Unis, le Canada, la 
Communaut6 6conomique europ6enne, le Canada et l'Australie-reprfsentent 29,8 pour cent. 

La Communaut6 6conomique europ6enne a requ 29,9 pour cent des importations mondiales de 
haricots qui s'616vaient At2 millions de tonnes en 1991. Depuis 1986, le groupe de pays de la 
Communaut6 6conomique europ(enne a 6t6 le march6 le plus important des haricots compar aux 
pays individuels. Les autres grands importateurs sont l'Inde, le Mexique et IeJapon. Leurs parts
de march6 en 1991 6taient 12,3 pour cent, 6,1 pour cent ct 8,7 pour cent respectivement.
L'Annexe B donne d'autres tableaux rfcapitulatifs sur le commerce mondial des haricots secs. 

Estimation en fonction des donndes commerciales de la FAO. 

4 Cela comprend les haricots pinto, les Great Northern, les haricots rouges, les linas, les haricots noirs, les
haricots blancs, les haricots "Apoints noirs" et d'autres haricots. Les pois et les lentilles sont exclus. 

5 Une partie des exportations Apartir de Hong Kong reprdsentent des rdexportations de produits importds de 
pays tiers tels que la Chin, -t d'autres pays asiatiques. 
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Tableau 1.1
 
Commerce mondial des haricots secs
 

Commercialisation locale annes 

EXPORTATIONS 
Etats-Unis 
Canada 

Argentine 

Chili 

CEE-12 

Birmanie 

Hong Kong 

Tha'lande 

Australie 

Chine 


TOTAL PARTIEL 
Autres pays 

TOTAL MONDIAL 

IMPORTATIONS 
CEE-12 
Inde 
Mexique 
Hong Kong 
Japon 
Singapour 
Corde 
Algdrie 
Malaisie 
Brdsil 
Vdnczuela 
Taiwan 
Indon.sie 

TOTAL PARTIEL 

Autres pays 
Non comptabilisdes 

TOTAL MONDIAL 

*11 s'agit d'exportations estin;des non prises 

1990/91 Unit: 1000 tonnes m~triques 

1986/87 1987/88 1988/89 1989/90 1990/91 

401 339 377 405 
 425
 
58 47 79 93 
 100
 

241 220 127 
 87 218
 
62 43 71 57 50
 
48 48 72 52 50
 
86 75 17 25 35
 

200 64 76 80 90
 
181 228 200 220 211
 
33 58 57 30 30
 

600 600 705 700 700
 
1910 1722 1749
1781 1909
 

133 158 167 101 124
 
2043 1880 1948 1850 2033
 

401 458 414
522 465
 
215 230 310 250 250
 
179 39 275
75 125
 
207 77 100
96 110
 
150 127 157 167 
 177
 
50 33 59 65 
 70
 
20 16 14 20 
 16
 
57 18 28 
 34 34
 
29 33 33 
 43 47
 
95 35 30 25 30
 
25 29 40 40 38
 
26 27 26 30 28
 
16 16 64 66 71
 

1470 1138 1454 1529 1461
 
124 136 228 
 78 109
 
449 606 266 243 463
 

2043 1880 1948 1850 2033
 

en compte dans les comptes rendus des pays importateurs 

1985/86 ­

1985/86 

280 

49 


200 

64 

52 

93 

32 


262 

13 

80 


1125 


119 


1244 


372 

137 

179 

52 

115 

40 

19 

22 

29 

15 

19 

22 


2 


1023 


122 

99 


1244 


Source : World Grain Situation and Outlook, USDA/FAS, mai 1991
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Voici une liste r6capitulant les forces relatives des exportateurs de haricots secs par rapport aux 
exportations am6ric.ines. Une grande partie de l'information est 6galement pertinente pour 
Madagascar. 

Argentine :Sur le march6 J am6ricain des haricots rouges et des haricots noirs, c'est ]a
proximit6 qui est l'avantage de l'Argentine. Sur le march6 europ6en, ce pays a 6galement 
des prix comp6titifs pour l'alubiaqui fait concurrence au GreatNorthern des Etats-Unis et 
au lingot blanc de Madagascar. Lavantage de l'Argentine sur ses concurrents r6side dans 
des coats de production plus faibles. 

Myanmar :Ce pays ddtient un cr6neau sur le march6 japonais des pois du cap qui font 
concurrence aux pois du cap am6ricains et aux pois du cap malgaches. 

Canada : I1domine les importations de pois au Royaume-Uni. Son avantage r6side dans les 
prix fix6s par 1Etat permettant de passer des commandes en quantitds importantes Ades prix 
fixes. 

Chine : Ce pays a de solides liens commerciaux avec le Mexique, l'Afrique du Sud et 
l'Angola pour les haricots m:.rbr6s qui font concurrence aux haricots rouges et aux haricots 
noirs. Leur avantage r6side dans le faible coat de la production. 

1.2 Contraintes du commerce mondial des haricots secs 

Voici les contraintes commerciales sur le march6 mondial des haricots secs 

" Manque de fonds pour acheter des haricots dans les pays en d6veloppement (cote de 
cr6dit qui va en s'empirant) 

• Production subventionn6e tant dans les pays importateurs que dans les pays exportateurs 
" Barri~res commerciales sp6cifiques 
" Faibles prix 

Un certain nombre de pays exportateurs regoivent des subventions de lEtat pour promouvoir les 
exportations de haricots. La Chine n'a commenc6 que r6cemment Ase diriger vers un alignement 
des prix afin qu'ils refltent les coats de production. Les producteurs argentins et canadiens 
regoivent 6galement un soutien de lEtat pour les prix Alexportation. 

I1existe un certain nombre de pratiques comnerciales d6loyales qui biaisent artificiellement les 
modes de production et d'dchange dans le monde. Voici certaines des pratiques commerciales 
d61oyales par pays 6 : 

Canada - Les planteurs canadiens reqoivent des subventions de lEtat sous la forme du 
programme GRIP qui garantit un revenu minimum sur la r6colte. Le Canada subventionne 
les transports par voie ferroviaire des produits agricoles commercialis6s aux fins 
d'exportation vers les ports du littoral A l'Ouest. Des subventions pour le transport vers 
d'autres endreits sont accord6es aux produits commercialisds sur le plan national aussi bien 
que pour ['exportation. 

6Cette liste a dtd compilde par le National Dry Bean Council des Etats-Unis. 
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Chine (Rdpublique populaire de la Chine) - De nombreuses exportations de produits
manufacturds en Chine b6ndficient de subventions indirectes par le truchement de I'apport
garanti d'6nergie A prix rdduit, de mati~res premieres ou de main-d'oeuvre pour les 
producteurs et les usines. 

CEE - Le contingentement reprdsente la forme fondamentale de protection contre les 
importations pour la CEE, appliqu.6 Atous les legumes secs. La prdf6rence est accordde aux 
producteurs de la CEE qui utilisent des haricots de la CEE par le biais d'un remboursement 
accord6 A tous les achats de haricots de la CEE. 
Inde - L'Inde continue Aavoir ,u,:,t un ensemble complexe de barri&res , I'acc~s sur le 
march6. Depuis 1991, le Gouvernemen, indien est train de r66valuer sonen syst~me 
commercial. 

Japon - Le Japon impose des quotas sur les importations de haricots secs, ne permettant
qu'A 120 000 tonnes de la plupart des varidtds d'entrer dans le pays. 
Corde - Quasiment tous les produits alimentaires entrant en Corde sont ddpendants d'une 
approbation apr~s quarantaine phytosanitaire. Ces rdglementations n'ont pas de fondement 
scientifique et sont utilisdes pour dloigner les biens 6trangers du march6 corden. 
Turquie - La Turquie impose une surtaxe sur les cdrdales, les huiles et d'autres produits
agricoles importds en fonction d'un prix forfaitaire par unit6 de poids plut6t que par
pourcentage de la valeur. I1existe 6galement une taxe Ala valeur ajoutde allant de un A20 
pour cent, une taxe municipale (15 pour cent des droits de douane) et une taxe 
d'infrastructure et de transport allant de deux i quatre pour cent de la valeur du produit. 
Mexique - Le Mexique subventionne ses planteurs de haricots pinto au taux de 30 $ par 
cwt. 

En bref, il -xiste un 6norme potentiel pour un accroissement de la production mondiale de
haricots secs. Les pays exportateurs traditionnels, dont nombreux connaissent de faibles cofts de
production, augmenteront probablement leur production pour rdpondre Aune demande accrue.
 
En outre, de nouveaux participants ani march6 mondial des haricots 
 secs pourraient venir de
 
l'Europe de l'Est ainsi que de l'Asie du Sud-Est.
 

1.3 Conditions sur le marche mondial pour les exportations de haricots de Madagascar 

Les haricots ayant la plus grande valeur commerciale pour Madagascar sont les pois du cap, les 
haricots rouges et les haricots rouges marbrds ainsi que les lingots blancs. Dans chaque cas, la 
production est tr~s importante et il existe des excddents pouvant re exportds. 

Pois du cap 

Les fournisseurs mondiaux de pois du cap sont en nombre limit6 suite aux conditions climatiques
restrictives pour la production de ces haricots. Seuls trois pays produisent actuellement des pois
du cap pour l'exportation. Les Etats-Unis, qui vendent leur grand lima comme un produit de
substitution pour le pois du cap, dominent le march6 mondial des exportations. Madagascar, qui
occupait le premier rang du march6 mondial Aune epoque, a perdu ses marches d'exportation
traditionnels en Europe lorsque le pays n'a plus 6t6 en mesure de fournir un haricot de haute 



qualit6, des livraisons fiables ou un prix comp6titif. Myanmar a r6cemment accru sa production
de pois du cap mais ne s'est pas encore positionnde comme un fournisseur mondial de haute 
qualitd. 

Tableau 1.2
 
Exportations malgaches de pois du cap
 

par pays de destinafon, 1987-1991
 
(tonnes) 

1987 1988 1989 1990 1991 

France 32,3 62,6 135,3 232,6 

Ile Maurice 738,6 730,7 1 309,2 1 360,7 1 213,8 

Mayotte 89,0 i 

Reunion 1 832,8 2 342,3 2 041,4 2 859,8 5 514,5 

Afrique du Sud 594,8 

Espagne 54,0 

Royaume-Uni 192,7 35,6 19,4 

Autres 1 I 1,41 1,0 

Total 2 603,7 3 265,7 3 537,8 4 357,2 7 630,1 

Source : Banque de Donndes de l'Etat (B.D.E.), Madagascar, 1987-1991 (chaque annde) 

Les pois du cap sont traditionnellement vendus Atdes prix 61ev6s par rapport aux normes des 
haricots. Ce sont ces prix 6lev6s qui ont incit6 les vendeurs californiens A accroitre leur 
production. En 1991, la production am6ricaine a nettement augment6 et la saturation qui s'en est 
suivi pour les produits destin6s Ailexportation a fait baiss6 les prix Aquasiment la moiti6 de leur 
valeur de 1990. Les stocks de pois du cap ont nettement augment6 et restent encore Aun niveau 
tr~s 61ev6. Le Tableau 1.3 donne les prix des pois du cap de Californie sur les six derni~res 
ann6es. 

Tableau 1.3 
Prix annuel moyen des pois du cap am~ricains (Dollar/CWT) 

1986-87 25,85 
1987-88 41,16 
1988-89 45,81 
1989-90 43,06 
1990-91 45,98 
1991-92 *29,00 

* Estimation du CaliforniaDry Bean Advisory Board 

Source U.S.D.A. Market News 
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Lingot blanc 

Le lingot blanc, dgalement connu sous le nom de GreatNorthern ou alubia, reprdsente environ 
20 pour cent des exportations malgaches. Les principaux concurrent sont les Etats-Unis et 
['Argentine. Du point de vue qualit6 ce sont les exportations de haricots am6ricaines qui ont la 
meilleure r6putation; toutefois l'Argentine offre des prix extr~mement comp6titifs. Les principaux 
importzteurs du lingot blanc sont ['Europe de l'Est, le Moyen-Orient et le Japon. 

Haricots rouges 

Madagascar exporte de modestes quantit6s de haricots rouges vers la France et vers la Rdunion. 
La Chine est devenu le premier fournisseur mondial de haricots rouges, pouvant vendre 
nettement en dessous des prix A l'exportation pratiqu6s actuellement riar Madagascar. Les Etats-
Unis sont 'autre grand exportateur, exportant surtout vers l'Europe. Madagascar exporte 
6galement de petites quantit6s de haricots rouges marbr6s et de petits rouges. 

Tableau 1.4 
Exportations malgaches de haricots communs, 

par pays de destination, 1987-1991 
(tonnes) 

1987 1988 1989 1990 T 1991 

Belgique 149,5 1 

Bn61ux 99,5 

Congo 219,7 

France 313,7 1 097,14 1 300,4 

Ile Mau:ice 43,7 40,8 120,2 
R6union 182,7 548,3 829,1 1 101,5 1 355,0 

Afrique du Sud 68,2 
Espagne 134,1 

Royaume-Uni 53,1 68,0 

Autres 15,5 5,8 L 9,8 14,9 37,7 

Total '98,2 554,1 1 348,9 2404,1 3 235,3 

Source : Banque de Donndes de l'Etat (B.D.E.), Madagascar, 1992. 
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2. ETUDE DU MARCHE EUROPItEN 

En 1991, la Communaut6 dconomique europdenne a importd 465 000 tonnes de haricots secs,
dont environ un tiers venaient des Etats-Unis et 20 pour cent respectivement de la Chine et de 
l'Argentine. En g6n6ral, le volume des importations a augment6 rdguli~rement ces cinq derni~res 
annes et cette tendance A la hausse devrait continuer dans les anndes Avenir. 

Selon les statistiques commerciales, voici indiqu6s sur le Tableau 2.1 les principaux concurrents 
de Madagascar sur le march6 d'exportation de haricots en Europe, par type de haricots. 

Tableau 2.1 

Principaux concurrents de Madagascar par type de haricots 

Type de haricot' J Principaux exportateurs 

Pois du cap Etats-Unis 

Haricots rouges Etats-Unis, Canada, Chine, Thaflande et Argentine 

Lingots blancs Etats-Unis et Argentine 

2.1 Royaume-Uni 

Des rdunions ont 6t6 am6nagdes au Royaume-Uni avec un dchantillon reprdsentatif
d'importateurs, de courtiers et de transformateurs des haricots secs. Les interviews cherchaient 
Aobtenir des informations sur l'opinion face aux haricots secs de Madagascar ainsi que 1'6ventuel 
int6r& A les importer, pour pouvoir d6terminer le potentiel des marchds d'exportation. Une des 
soci6tds, Delgaty International, avait eu un monopole sur les importations de pois du cap de 
Madagascar mais semble avoir abandonn6 ce commerce. Le march6 du Royaume-Uni a dt6 choisi 
comme sujet d'6tude en raison de son pass6 en tant qu'importateur de pois du cap malgaches. 

2.1.1 Vue gn~rale du march6 (Royaume-Uni) 

Au Royaume-JJni, les haricots blancs en conserve A la sauce tomate (baked beans) sont un 
aliment de base qu'on mange au petit d~jeuner, au d6jeuner ou au diner. Quatre-vingt pour cent,
soit environ 100 000 des quelques 120 000 tonnes import~es au Royaume-Uni sont des cocos 
blancs (c'est-A-dire Navy beans) utilis6s pour les haricots en conserve. Le haricot rouge fonc6 
vient au deuxi~me rang (10 000 tonnes), puis le pois du cap (3 500 tonnes). Une visite dans 
n'importe quelle 6picerie du Royaume-Uni, qu'elle soit petite ou grande, attestera de la popularitd
des baked beans. Ils sont vendus en boites de conserve de quatre tailles diff6rentes et accomod6s 
Adiff6rentes sauces ou produits assortis. Divers produits tels que les haricots weight watchers 
6taient disponibles dans les grandes 6piceries. Les autres types de haricots vendus dans les 
supermarch6s sont les adzuki, les haricots "Apoints noirs", les haricots noirs, les cannellini, les 
pois chiches, les flageolets, les haricots, les lentilles, les amb6riques et les pinto. 

7 Voir I'Annexe A.3 pour un glossaire des noms anglais/frangais/malgaches de diffdrents types de haricots. 
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Des transformateurs alimentaires tels que H.J. Heinz achtent une grande partie de leurs haricots 
directement aupr~s des producteurs. Le Michigan et le Canada sont des fournisseurs de cocos 
blancs et la Californie de pois ilu cap. Les transformateurs alimentaires ach~tent dgalement par
le biais de commissionnaires 6tablis aux Etats-Unis. On juge que les haricots malgaches nont pas
les bonnes caractdristiques et sp6cifications pour l'industrie des conserves britanniques bien que 
la plupart des n6gociants reconnaissent les possibilitfs des pois du cap et des lingots blancs 
malgaches pour I'industrie de la mise en paquets. 

2.1.2 Haricots secs de Madagascar : opinion et int6r6t (Royaume-Uni) 

Jusque dans les annes 80, Madagascar dftenait un quasi monopole sur le march6 du pois du cap 
au Royaume-Uni. Ce crdneau a disparu car les transformateurs se sont toum6s vers les pois du 
cap de la Californie. La plupart des n6gociants trouvaient que le problme des points roses-un 
probl~me physiologique-conjugu6 , l'irr6gularit6 de I'approvisionnement, avait exclus 
Madagascar du march6 de la conserve. Les grandes soci6t6s de transformation alimentaire 
accepteront les pois du cap malgaches pour des haricots secs sous paquet lorsqu'ils ne peuvent 
pas obtenir les pois du cap am6ricains. 

Les importations de haricots malgaches se sont amenuisdes car les n6gociants peuvent obtenir le 
pois du cap amfricain, de haute qualitd, Aun prix plus faible. Selon les n6gociants, Madagascar 
n'arrive pas A reprendre son cr6neau pour les pois du cap bien que le pays soit un fournisseur 
connu vers lequel se tourneront les n6gociants lorsque d'autres pays tels que les Etats-Unis ont 
du mal Aapprovisionner le marchd. II y a moins d'un an de cela, les commergants cherchaient 
des haricots malgaches car les fournisseurs californiens connaissaient une pfnurie. Pour le 
moment, le march6 est inond6 de pois du cap et il y a longtemps que leur prix n'a pas 6t6 aussi 
faible (650 $ par tonne C.A.F. Europe). 

Un autre probl&me pour Madagascar sur le march6 du Royaume-Uni concerne le rdsidu visible 
du traitement anti-insecte-une poudre blanche qu'on trouve sur les pois du cap. Les nfgociants 
doivent dfpenser environ 100 $ par tonne pour nettoyer les haricots. Les produits qui arrivent 
doivent dtre aiguillfs vers l'usine de nettoyage, ce qui retarde la livraison finale et ajoute encore 
au cout. 

Le Royaume-Uni nest pas int6ressd Aimporter d'autres haricots malgaches. Un des nfgociants 
avait pris des dispositions pour demander Aun acheteur d'un pays tiers d'acheter des lingots
blancs aupr~s d'un foumisseur malgache. L'expdrience ne fut gu~re concluante car l'expfdition 
(un conteneur) est arriv6 endommagfe Acause d'un niveau infestation 61ev6. La situation ne s'est 
pas arrangd lorsque le fournisseur n'a jamais accus6 reception des communications concernant 
l'exp6dition et que les haricots ont d6 6tre dftruits (au lieu d'6tre rfexpfdifs et vendus comme 
aliment pour b6tail). L'acheteur dans le pays tiers a d6 6ponger la perte et a d6pos6 une plainte 
que le fournisseur malgache n'dtait rjs prft Areconnaitre. Le n6gociant pense que les haricots 
dtaient de bonne qualit6 mais que le produit s'est dftdriord en raison de n6gligences dans les 
mfthodes d'expfdition. La r6putation de Madagascar en tant que fournisseur fiable s'est trouvde 
ternie en consdquence de cette exp6rience. 

Bien que les nfgociants n'dliminent pas Madagascar du march6, ils sont devenus extrfmement 
prudents. Les modalit6s de paiement lors de transactions avec Madagascar doivent tre 
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franchement en faveur de l'acheteur, c'est-A-dire une partie du paiement au moment de 
l'expddition et le reste au moment de la r6ception des produits. Modalitd en contraste avec celles 
plus souples permises aux fournisseurs auxquels ont fait confiance et qui ont d6jA fait leurs 
preuves sur le march6 en faisant les livraisons Atemps, en rdpondant aux communications et en 
assumant les responsabilit6s des problmes, Asavoir, en reconnaissant les demandes de 'dparation 
le cas 6ch~ant. 

2.2 Pays-Bas, Allemagne et Suisse 

2.2.1 Vue g~n~rale du march6 (Pays-Bas, Allemagne et Suisse) 

Le Hollandais n'est pas un consommateur avide de haricots, exceptd le haricot brun traditionnel 
produit dans le pays. Les transformateurs alimentaires utilisent parfois les haricots pinto meilleur 
march6 import6s des Etats-Unis et du Canada qu'ils vendent comme des haricots bruns 
"hollandais". Vu ia faible demande nationale pour les haricots, les Hollandais se concentrent 
davantage sur le march6 d'exportation, profitant de leur pr6dominance en E,.irope continentale 
sur le march6 de gros des aliments frais et transform6s. Actuellement, Rotterdam est le plus
grand port du monde et les n6gociants hollandais participent activement A ['importation et A la 
r6exportation de nombreux produits. Les Pays-Bas importent des haricots en vue de r6exportation
soit sous forme sdch6e, soit en conserve avec des labels privds. La capacitd exc6dentaire de mise 
en conserve pendant la contre-saison (lorsqu'on trouve peu de fruits et 16gumes frais) a pouss6
les transformateurs hollandais A produire pour le grand marchd europden, surtout le march6 
allemand. 

Les grossistes et les d6taillants vendent des haricots et pois secs Al'industrie de mise en conserve. 
Ils ont 6galement leurs propres d6p6ts et entreposent des paquets de haricots secs de 500 g, 1 kg
et 10 kg pour les ventes au d6tail aux supermarch6s. De plus, ils ont leur propre industrie pour
fabriquer les pois cassds verts et jaunes. Les cocos blancs repr6sentent les importations les plus
importantes des Etats-Unis ou du Canada pour les opdrations de mise en conserve. 

Les n6gociants ont indiqu6 qu'il existait moulte types de haricots import6s. Un des importateurs
 
a 
indiqu6 qu'il importait plus de 1 100 type,. diff6rents de haricots blancs aupr&s de divers pays
dont les Etats-Unis, le Canada, la Chine et de pays de I'Europe de l'est (tels que la Pologne et 
la Bulgarie). Certains haricots noirs sont importfs des Etats-Unis, de ia Chine et parfois du Chili. 
Les transformateurs alimentaires Great Northern desimportent des haricots Etats-Unis et du 
Canada (qui sont mis en conserve avec de la sauce tomate), des cocos blancs du Michigan et du 
Canada, des haricots pinto des Etats-Unis et des haricots rouge fonce des Etats-Unis ct du 
Canada. Ils importent parfois des cocos blancs de l'Ethiopie mais uniquement en trs petites
quantit6s et jamais les annfes oO I'Ethiopie connait des pdnuries alimentaires. 

2.2.2 Haricots secs de Madagascar : opinion et intert (Pays-Bas, Allemagne et Suisse) 

Au cours de la recherche gdnfrale faite sur le commerce du haricot, certains noms ont dt6 cites 
pour indiquer les principaux participants de ce march6, par exemple Alanheri (Pays-Bas),
Schluter et Maack (Allemagne), Agrogen (Suisse) et ConAgra (Suisse). I1 s'agit surtout de 
soci6tds de n6goce mais elles peuvent 6galement servir d'intermddiaires pour les haricots importds 
en Europe ou 6chang6s entre I'Europe et d'autres regions. 
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L'exp6rience des n6gociants en ce qui concerne les haricots secs de Madagascar est limit6e Ade 
petites quantit6s de pois du cap dont la plupart ont 6 r6export6s vers d'autres pays en Europe.
Un des n6gociant connaissait bien les tendances du march6 en et 6tait auAfrique courant 
d'importations r6centes de pois du cap malgaches par l'Afrique du Sud. Les n6gociants ne 
voyaient gufre de perspectives pour Madagascar que ce soit sur le march6 hollandais ou sur le 
march6 de I'Europ- continentale, bien que certains aient import6 problme de petitessans 
quantit6s de haricots blancs de ]a Tanzanie et de lEthiopie. Malheureusement, les n6gociants
craignaient qu'il ne soit difficile de trouver des fournisseurs fiables pouvant maintenir des normes 
de haute qualit6. Les n6gociants insistaient sur l'importance de produits non-attaqu6s par les 
charangons si Ion veut r6pondre aux normes phytosanitaires. 

Un n6gociant avait achet6 50 tonnes de lingots blancs de Madagascar l'ann6e demi~re qui 6taient 
de bonne qualitd ; mais les march6s sont satur6s cette ann6e, surtout suite A la productiun de 
['Argentine. Un autre nfgociant pensait que les pois du cap dtaient probablement le seul produit
de Madagascar pouvant 6tre compftitif vu que les pois du cap sont dans le haut de gamme du 
march6 des haricots (ces derni&res ann6es, les prix se sont situ6s dans une fourchette allant de 
600 A 1 000 $ par tonne.) 

Un des transformateurs des Pays-Bas avait voulu acheter des haricots import6s de Tanzanie 
r6pondant Atoutes les normes de qualit6 du point de vue de l'apparence (aucun dffaut, bien que
les haricots aient dt6 un peu petits). Mais plusieurs tests de cuisson faits en laboratoire unt rdv616 
des problmes du point de vue gout et couleur. Le transformateur a m~me essay6 un test A 
l'6chelle usine (parfois on obtient de meilleurs rfsultats avec les memes haricots lors de tests en 
usine qui utilisent une plus grande quantit6). Mais les haricots ne cuisaicnt pas bien et partant, 
ont 6t6 refuses. Un transformateur a dit qu'il 6tait tout Afait prft Aessayer les haricots malgaches
mais que leurs conditions de livraison sont strictes car ils ne veulent pas prendre de hauts risques 
avec des "nouveaux venus" (livraison sans paiement et d6douanement). Cette formule place le 
risque du c6t6 du fournisseur qui doit vdrifier que les normes de qualit6 sont observfes. 

Les transformateurs alimentaires ont dit qu'ils 6taient int6ress6s Aobtenir des 3cliantillons de 
certains haricots spfcifiques dont les pois du cap et les haricots rouge foncd. Un des 
transformateurs de haricots rouge fonc6 a dit qu'il avait du mal A trouver des haricots ayant la 
bonne taille et la bonne couleur pour la commercialisation en bocaux de verre. 

Un des imnortateurs contact6 pendant lenquete se spucialise dans les haricots cassfs, ternis ou 
endommages qui ne conviennent pas A ia consommation humaine mais qui peuvent servir 
d'aliments pour bdtail. Les haricots rejets sont grills et cuits A la vapeur pour 61iminer tout 
produit contaminant et sont ensuite vendus aux industries d'6Ievage du bftail et des cochons. Le 
march6 des haricots secs pour lalimentation du bftail nest pas int6ressant pour Madagascar car 
les prix sont trop faibles pour couvrir les coits de transport. Aussi ia question n'a pas 6t&6tudi6e 
davantage. 

Un des nfgociants dtait pessimiste quant au potentiel du march6 europfen pour les pois du cap
qui s'6Ieve d'apr~s lui At10 000 tonnes, et dont la plupart sont fournis par des producteurs
californiens. Les consommateurs de i'Europe continentale sont en train d'opter davantage pour
le grand lina, qui est plus rond que le pois du cap plat. Ce n6gociant a 6galement cit6 une autre 
tendance en Europe qui est l'accroissement prfvu dans ia production de haricots en Europe de 
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l'Est et dans l'ancienne Allemagne de l'Est puisque de grandes fermes collectives sont 
transformdes en importantes opdrations agroindustrielles privdes. Aussi pensait-il que Madagascar
devait oublier le march6 europ6en et se concentrer davantage sur ses possibilit6s sur le march6 
r6gional. Parall~lement, il 6tait intdressd Aavoir des adresses d'exportateurs. En rdponse Aune 
demande pass6e, la Chambre de Commerce lui avait envoy6 une liste d'exportateurs qui
malheureusement nen comprenait aucun qui s'occupe de haricots. 

Les n6gociants ont indiqu6 qu'il existe un march6 pour les haricots malgaches tels le haricot 
rouge fonc6, le haricot rouge marbr6, le lingot blanc et le pois du cap. Mais les march6s 
europ6ens demandent une bonne qualit6, des quantit6s garanties et des prix competitifs, trois 
conditions auxquelles Madagascar a du mal i r6pondre. Premi~rement, une bonne qualit6 est 
capitale et le produit ne doit pas &re infest6 d'insectes. Deuxiemement, les acheteurs veulent 
disposer de quantit6s suffisantes de facon r6guli~re (non pas sporadique). Enfin, les prix de 
Madagascar doivent &trecomp6titifs lors d'ann6es o6 les haricots blancs d'Argentine et les pois
du cap am6ricains sont en quantit6 limit6e. Si des haricots malgaches de bonne qualit6 ef Ades 
prix comp~titifs commencent i apparaitre sur les march6s, les n6gociants en entendront parler
et chercheront des exportateurs pouvant les approvisionner. Un des n6gociants a indiqu6 que "les 
gens attendent que Madagascar vienne sur le march6. O6 sont-ils ? Peuvent-ils devenir un 
producteur de qualitd Aifaible coot ?" 

2.3 France 

2.3.1 Vue g6n6rale du march6 (France) 

Le march6 frangais concerne essentiellement les haricots blancs et est essentiellement 
approvisionn6 par le type am6ricain GreatNorthern (environ 75 pour cent des haricots en boite).
Les 25 pour cent restants sont des petits alubias de ['Argentine (280 A300 grains par 100 g) et 
des cocos blancs des Etats-Unis (Michigan), Canada, Chine et Pologne. Un des n6gociants a cit
qu'il achetait presque 100 pour cent de ses haricots blancs en Argentine bien qu'il y ait eu des 
p~nuries il y a deux ans suite Ades probl&mes de r6coltes. I1a reconnu que c'efit 6t6 une bonne 
occasion pour Madagascar si les exportateurs de ce pays avaient pu pr6senter Ace moment-lI sur 
le march6 un produit de bonne qualit6. Ce mfme ncgociant a indiqu6 que les pois du cap ne sont 
pas populaires en France et que pour approvisionner le march6 existant, il achte des pois du cap 
surtout en Pologne (Piekny Jas), mais 6galement certains de la Chine (bien qu'il ait signald des 
probl~mes au niveau de la qualit6, de la taille, de la forme et de la couleur). 

Les haricots secs les plus populaires vendus en gros sur les marchds frangais sont le traditionnel 
haricot franqais, le flageolet, le haricot rouge (de plus en plus populaire) et le coco blanc. La 
production frangaise est en baisse car elle ne peut livrer concurrence aux Etats-Unis et au 
Canada. 

2.3.2 Haricots sees de Madagascar : opinion et int~r~t (France) 

La France repr6sente le mirch d'exportation europ6en le plus important pour Madagascar. En 
1991, la plupart des exportations malgaches se rangeaient dans !a catfgorie des haricots secs 
communs, dont les pois du cap, les haricots rouges et haricots rouge marbr6, qui reprfsentent
ensemble 2,7 pour cent de la pan de march6 d'importation totale. Les fournisseurs de la France 
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sont les Etats-Unis (50 pour cent), l'Argentine (19,3 pour cent), la Pologne (9 pour cent) et la
Chine (6,5 pour cent). La France est un important marchd pour le lingot blanc malgache vu les 
relations commerciales traditionnelles entre les deux pays. Vu que le pois du cap n'est pas trs 
appr6ci6 en France, il est surtout vendu en vrac en sacs de 50 kg sur les march6s ouverts. Les
n6gociants frangais de haricots sont des interm6diaires vendant des pois du cap malgaches sur le 
march6 du Royaume-Uni. 

Un des marchands dtait tr~s intdressd par les haricots malgaches et avait fait plusieurs visites A
Madagascar. I1avait en main des 6chantillons de haricots malgaches qu'il a compar6 au haricot 
obtenu en Argentine, l'alubia blanc. Pendant sa visite AMadagascar, il a photographi6 des
techniques de r6colte, de nettoyage, de tri et de classification. I1 connaissait bien le
fonctionnement de la fili~re de marketing et saisissait bien les probl~mes fondamentaux que
rencontre Madagascar sur les march6s d'exportation. I1 a convenu que, pour r6pondre aux 
besoins du march6 d'exportation, il faut am6liorer la qualit6 des semences, les routes reliant les
fermes aux march6s, ainsi que les techniques de manutention et de triage post-r6colte. D'apr~s
lui, Madagascar produit le bon type de haricots mais la gestion de ]a fili~re est faible et devrait 
6tre mieux supervisde de la production l'exportation. A l'instar des n6gociants anglais, on a citd
le manque de bonnes pratiques commerciales comme l'une des grandes entraves. Les marchands 
frangais se sont plaints de ce que les fournisseurs ou les agents des fournisseurs malgaches font 
des promesses de livraison qu'ils ne peuvent pas tenir. 

2.4 Normes, classifications et contr6le de la quaIit6 

Les normes sont 6lev6es au Royaume-Uni, particulirement pour les conserveries, et tout signe
d'infestation vaudra le rejet du produit. Les negociants utilisent les normes et standaids de
I'USDA et n'acceptent rien en dessous de U.S. No. 1, demandant souvent le niveau amdricain 
de haricots de premier choix cueillis Ala main (Cf. Annexe 3 pour une description ddtaillde des
 
standards aux Etats-Unis). Les taux de rejet pour l'industrie de la conserverie sont 6levds m~me
 
pour les produits qui rdpondent aux normes. Cela est di au fait que les transformateurs doivent 
faire des tests de cuisson et qu'ils trouvent souvent que les haricots n'ont pas la bonne 
consistence apr~s la cuisson (par exemple qu'ils s'6crasent trop facilement) et sont par consequent
inacceptables. Les conserveries ont des 6quipements adapt6s aux haricots types qu'ils regoivent
des Etats-Unis et demandent donc des haricots d'une taille et texture donndes. Les ndgociants
prff~rent les fournisseurs qui leur donnent un produit de taille et de qualit6 constantes. 

Les normes et standards sont plus faibles dans le reste de l'Europe bien qu'ils varient d'un pays
Al'autie. Par exemple, ]a France accepte des haricots de qualit6 plus faible que l'Espagne o6i les 
consommateurs sont tr~s difficiles quant Aleur choix de certains haricots. Tous les importateurs
exigent un certificat d'inspection phytosanitaire. La tolrance maximum pour les ddgfts causes 
par les charanqons, quel que soit le haricot, est de 0,0025 pour cent en Europe continentale. 

Les normes et classifications pour les haricots malgaches sont ddtermindes par une combinaison 
des normes de taille et de qualit6. Les normes d'exportation du pois du cap sont PCI, PC2 et
PC3. Les haricots PCI ont disparu de la place du march6 suite Aune ddgdndrescence des stocks
de semence. Les haricots PC2 ont 65 grains par 6chantillon de 100 g, alors que les PC3 ont 80 
grains par 6chantillon de 100 g. Les categories d'exportation du lingot blanc sont les LC2, qui
sont plus petits que les LC1 (longueur minimum de 14 mm) et qui ont des limites maximum plus 
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6levdes de grains :)idommagds (5 pour cent) et de corps 6trangers (I pour cent). Les ndgociants 
trouvent qu'un des grands probl~mes des haricots malgaches est l'aspect des grains (les points 
roses sur les pois du cap, la couleur grise des lingots blancs). Les ndgociants ne recherchent pas 
tant la catdgorie PCI ou LC1 mais plut6t un produit PC2 et LC2 de qualit6 bonne et constante. 
Le LC2 malgacle ne tient pas bien la comparaison avec I'alubia de l'Argentine qui non 
seulement est un peu plus grand en taille mais surtout, a une meilleure couleur et texture (un 
aspect blanc plus pur et sans veines). Cela a dt6 confirmd par un examen des 6chantillons obtenus 
chez des ndgociaots. La norme de taille pour le lingot blanc en France est de 210 grains par 
100 g. 

De nombreux importateurs de pois du cap et de lingots blancs de Madagascar ont requ des 
mdlanges de PC2 et PC3 ou de LC2 et LC3. Vu que la plus grande partie de la production est 
en dessous des standards PC2 et LC2, les exportateurs ont du mal A obtenir les quantitds 
suffisantes pour rdpondre aux commandes d'exportation. 

Tableau 2.2
 
Rdcapitulatif des specifications pour les classifications amdricaines No. 1
 

pour les haricots secs*
 

Pourcentages des limites 
Classifications U.S. No. 1 

Pois Autres 

Classification
faion

franqaise 
Haricots 

maximum de: du cap haricots blancs 

Humidit6 18,0 18,0 15,0 

Total boursouflds, rides et avec 6,0 2,0 
ddfauts 

Endommagds 2,0 2,0 4,0 

Corps 6:rangers 0,5 0,3 1,0 

De catgories diffdrentes 0,5 0,5 2,0 

Fendus 3,0 n.d. n.d. 

Cassds 5,0 n.d. n.d. 

Catdgories qui se mdlangent 5,0 n.d. n.d. 

* Une liste complkte des spdcifications amdricaines de classification est donne en Annexe C. 
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3. ETUDE DU MARCIE DE L'OCItAN INDIEN 

3.0 Rcapitulatif de I'6tude du march6 de lIle Maurice et de I'lle de la Runion 

Potentiel d'expansion des exportations de haricots secs vers la Runion et Ille Maurice 

La plus grande partie de la demande actuelle de pois de cap dans l'Ile de la Reunion est satisfaite 
par Madagascar qui a export6 5 500 tonnes en 1991, quasiment le double du niveau de l'ann~e 
pr~c~dente. L'Ile de la Reunion a 6galement import 1 355 tonnes de haricots blancs et de 
haricots rouges en 1991, faisant de la Rdunion le march6 d'exportation de loin le plus important 
pour les naricots sees malgaches. La croissance du march6 de la Reunion de 1987 i 1991 a dt6 
spectaculaire seion les statistiques d'exportation malgaches, partant de lg~rement plus de 2 000 
tonnes en 1987, grimpant A3 000 tonnes en 1989, puis faisant plus que doubler pour atteindre 
presque 7 000 tunnes en 1991. Les marches nets les plus importants pour les haricots malgaches 
sont lIle Maurice et la France qui connaissent tous deux un essor depuis les cinq derr.i res 
annees. 

A la Runion comme dans l'Ile Maurice, les consommateurs prdf&rent les pois du cap malgaches 
aux pois du cap produits dans d'autres pays. Certains grossistes en produits alimentaires 
conditionnent les pois du cap avec un label de Madagascar. II convient d'entretenir cette 
prfdrence pour le pois du cap malgache et de la renforcer en fournissant un produit constamment 
de haute qualitd. Les importateurs mauriciens indiquent que la demande 6ventuelle de pois du cap
malgaches est d'environ 2 000 tonnes par an, 500 tonnes de plus que les niveaux d'importation 
actuels qui se situent entre 1 000 et 1 500 tonnes. 

Pour les autres types de iegumes sees tels que les lentilles, il n'y a que peu de dibouch Dour 
Madagascar. La Runion importe actuellement plus de 1 000 tonnes de lentilles par an de la 
Turquie, de l'Argentine et du Canada, qui fournissent tous des produits de haute qualit et A 
faible cofit. La demande pour les haricots rouges ct les haricots blancs se situe 6galement dans 
ia fourchette des 1 500 A.1 800 tonnes par an dont certains viennent actuellement d'Australie,
de Nouvelle Zlande, du Zimbabwe, d'Afrique du Sud et de l'Asie (Inde, Chine, Taiwan,
Singapour, Pakistan). La demande estimde pour les lentilles dans 'Ile Maurice est d'environ 2 
000 tonnes par an dont la plus grande partie est actuellement importe de ces mCSmes pays.
Malheureusement Madagascar ne produit pas encore les lentilles rouges et claires que prdf~rent
les consommateurs mauriciens. Madagascar exporte 6galement de petites quantitOs de lentilles 
grises AlIle Maurice, mais les importateurs signalent que le produit est de qualitd mediocre. 

Si les lentilles poussent bien dans la r6gion, de Belo pros de Tsiribihina, c'est un produit d6licat 
qui demande une attention constante. Les fermiers ne tiennent pas Aaccroitre ia production sauf 
pour la consommation familiale (Rabenarivo, 1992). 

II existe des possibilitis de croissance moddrde Ala Reunion et A l'Ile Maurice si les exportateurs
de Madagascar peuvent venir About de certains des problames mentionnds par les importateurs.
Tous les importateurs interviewds se sont montrds int~ressds Arecevoir une plus grande quantit6
de haricots secs et de mafs de Madagascar bien que certains mettent en doute la capacitd
d'amflioration des exportateurs malgaches. D'apr&s eux, la contrainte la plus importante est le 
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fait de ne pas arriver A envoyer rdguli~rement des haricots de bonne qualit6 A des prix
comp6titifs. Madagascar doit garder les cooits de commercialisation Aun faible niveau et doit 
amfliorer la fiabilit6 et la qualit6 des produits si le pays veut livrer une bonne concurrence Ades 
pays tels que ]a Chine et du moins garder ses parts de march6 actuelles. 

Problimes cites par les importateurs de la Runion et de lIle Maurice 

Relations commerciales 

Les liens commerciaux entre les impertateurs de la Rdunion et les exportateurs malgaches sont 
plus solides qu'entre I'Ile Maurice et Madagascar. Vu que la Rdunion n'arrive pas Asatisfaire 
A ses propres besoins de consommation, ies importateurs d6sirent augmenter ]a quantit6
d'aliments achet6s AMadagascar. Plusieurs des importateurs interview6s ont cherch6 Arenforcer 
les relations commerciales existati-es et envisageaient mfme des investissements A long terme A 
Madagascar si le contexte politique se stabilisait. Dans lIle Maurice, les importateurs nont pas 
ce type de relations bien 6tablies de longue date avec des exportateurs malgaches. Les 
importateurs mauriciens se sont plaints de linsuffisance d'escales r6guli~res des bateaux. Ils ont 
indiqu6 qu'un seul bateau venait de Madagascar toutes les six Ahuit semaines, g6n6ralement 
apr~s s'&tre arrt6 A ia R6union, faisant que la frfquence moyenne entre Madagascar et iIle 
Maurice est de moins d'un bateau par mois. 

Communications difficiles 

Les importateurs de la Runion et de lIle Maurice ont indiqu6 que le manque de qualit6 des 
services de communication entre Madagascar et les deux ies rend le commerce difficile. 

Prix 

Les frais d'exp6dition relativement faibles ont aid6 Madagascar Amaintenir des prix compdtitifs
dans l'Ile de la R6union et dans 'Ile Maurice bien que certains pays asiatiques surtout ]a Chine 
et ['Argentine, soient en mesure de fournir certains types de haricots Ades prix comparables A 
ceux de Madagascar. 

Oualit6 

Les importateurs de lIle Maurice et de la Reunion se sont plaints de probl~mes au niveau de la 
qualit6 du produit, indiquant que des vieux haricots 6taient souvent mnlangfs A des haricots 
nouveaux, qu'ils 6aient peu propres et mal tries. Vu qu'il nexiste pas de services d'inspection
it proprement parler pour les produits export6s, aucun certificat obligatoire de qualit6 des 
exportations (fiable et significatif) nest remis au port au moment du chargement. La soci6t6 
multinationale europfenne Soci6t6 gfn6rale de Surveillance (SGS) remet des certificats 
garantissant le poids et labsence d'infestation manifeste, mais ils ne donnent pas de garantie au 
niveau de la qualit6 du point de vue dimension, forme et pourcentage de corps 6trangers. 
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3.1 Ile Maurice 

3.1.1 Donn~es sur les importations et les exportations 

Selon les donndes sur les exportations malgaches, lIle Maurice a importd 1 061 tonnes de pois
du cap de Madagascar en 1991 Aun prix moyen de 735 FMG/kg (FOB) (tel qu'indiqu6 par Jean-
Claude Bastart, CNUCED, 1992). En 1990, les importations des pois du cap atteignaient un 
maximum de 1 361 tcnnes, trois fois autant que le niveau des importations de Madagascar en 
1980. Selon la m~me source de donn~es, 'Ile Maurice a 6galement importd 119 tonnes d'autres 
types de haricots secs de Madagascar en 1991 (haricots blancs et haricots rouges). 

Les statistiques sur les importations de l'Ile Maurice indiquent un chiffre plus faible pour 1991. 
L'Ile Maurice a import6 331 tonnes de f~ves (y compris les pois du cap), 254 tonnes de haricots 
communs, 25 tonnes de haricots secs classes comme Hepper vigna mungo et Wilczeck vigna
radiata et 531 tonnes d'autres types de haricots secs (Ministre du Plan, Direction des 
Statistiques)8 . 

Selon les donn~es sur les importations de lIle Maurice, les haricots secs de Madagascar sont 
comp~titifs du point de vue prix si on les compare i d'autres sources d'approvisionnement. En 
1991, seules la Chine et l'Australie fournissaient des haricots en dessous du prix d'importation 
de Madagascar (C.A.F.). 

Tableau 3.1
 
Prix Al'importation de haricots secs pour lIle Maurice, 1991
 

Fves et f~verolles Haricots courants 

De: Rs/kg De: Rs/kg 

Madagascar 12,78 Madagascar 10,93 
Amdrique du Sud 16,91 Am6rique du Sud 13,59 
Zimbabwe 15,78 Australie 9,11 
Chine 13,80 Chine 9,59 
Ethiopie 15,92 U.S. 36,22 

Argentine 18,82 

Source : Direction des Statistiques, lie Maurice 

' On note souvent des dcarts importants entre les statistiques d'importations et d'exportations des pays en
developpement. En gdndral les statistiques sur les exportations sont jugdes plus fiables que celles sur les
importations. En outre, le niveau des importations indiqud par les impox~ateurs mauriciens ddpassent de loin les
niveaux officiels. Cela souligne encore une fois la difficult6 qu'il y a Acompiler des statistiques significatives : les
importateurs tendent Asurestimer les quantitds importdes alors que les quantitds importdes officielles sont sous­
estimdes. 
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3.1.2 	 Demande estim~e par principaux importateurs de I'le Maurice (par le biais 
d'interviews) 

I1existe quatre grands importateurs/grossistes pour les haricots Al'Ile Maurice ainsi que deux 
grandes socidt~s de transformation alimentaires vendant des pois et haricots en conserve. On a 
estim6 que les quatre importateurs repr~sentent au moins 80 pour cent, si ce nest plus. du total 
des importations de haricots secs. 

Dabydoyal
 

Dabydoyal estimait qu'il repr~sente environ 20 pour cent du total des importations de haricots 
secs de lIle Maurice bien qu'il n'ait pas indiqu6 de quantitfs. Dabydoyal n'importait pas de 
haricots secs de Madagascar, mais importait des haricots blancs d'Afrique du Sud, des haricots 
rouges d'Australie et des haricots noirs de Nouvelle ZWlande soit pour les ventes locales, soit 
pour les rfexportations vers l'Afrique du Sud. 

Cet importateur se plaignait du manque de professionnalisme chez les exportateurs malgaches, 
surtout 	des probl&mes au niveau de la qualit6 revue qui souvent ne correspondait pas aux 
6chantillons envoy6s auparavant. Un autre problme cit6 est celui du manque de r~gularit6 des 
expeditions. 

Ramiattan Fr&res 

Ramjattan Fr~res a indiqu6 avoir achet6 1 500 tonnes de pois du cap et 1 500 tonnes de haricots 
rouges et de haricots blancs de Madagascar l'annfe dernifre. La soci6t vend environ 200 tonnes 
de pois du cap par mois. 

Ran ;attan achte aupr~s de SOMACODIS et de SIPROMAD AAntananarive et aupr~s d'un 
exponateur AFort Dauphin connu sous le nom de Groupe Kaleta. II a indiqu6 n'avoir aucun 
problme avec la qualit6 mais c'est la r~gularit6 des expeditions qui s'avfrait 8tre un probl~me. 

Chan Tai Kong & Sons 

Chan Tai Long importe 40 A50 tonnes de pois du cap par an de Madagascar, nettement moins 
que les niveaux precedents qui atteignaient 300 A400 tonnes. La socift6 pense que la baisse est 
due au manque de fiabilit6 des exportateurs malgaches. Ils indiquent que les produits arrivent 
souvent infest~s bien qu'ils aient confimi6 avoir un fournisseur fiable AMorondave chez lequel 
ils achtent des pois du cap. 

Chan Tai Kong importe egalement environ 840 tonnes de lentilles de la Nouvelle ZWlande. 

Chan Tai Kong estime la consommation mauricienne totale de pois du cap A 1 000 tonnes par 
an, les lentilles A2 000 tonnes par an et les haricots rouges et les haricots blancs A300 A400 
tonnes par an. De plus il existe un petit march6 pour les ambfriques et le riz. 
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Ramdenee Bros. 

Ramdenee Bros. ach~te gdn6ralement les quantit6s suivantes de haricots secs chaque ann6e A 
Madagascar: 

* 500 tonnes de pois du cap 
* 20 tonnes de haricots blancs (lingot blanc) 
* 100 tonnes de haricots rouges 

La socidt6 a indiqu6 qu'elle cherchait A importer 100 tonnes suppl6mentaires de lingots blancs 
de la vari6t6 "Soisson". Leur principal fournisseur ATul&ar depuis les cinq derni~res ann6es est 
M. Badullary qui a 6t6 tr~s fiable. M. Badullary vient A l'Ile Maurice deux fois par an pour 
n6gocier avec eux. 

Food Canners Ltd. 

Food Canners estime que leur demande est la suivante 

" haricots blancs : environ 30 tonnes/an 
" lentilles : environ 5 tonnes/an 
" haricots rouges : environ 5 tonnes/an 

Food Canners a d6jA import6 des pois du cap directement de Madagascar mais achte 
actuellement aupr~s de grossistes locaux. Les importations directes ne sont pas une solution 
avantageuse car ils nont besoin que de petites quantit6s pour les haricots en conserve et les 
haricots en sachets. 

New Maurifoods 

Cette societ6 utilise actuellement de relativement petites quantit6s de haricots secs ei de pois
qu'ils achtent directement aupr~s de grossistes locaux (quantit6s qui devraient augmenter avec 
le lancement de nouveaux produits). 

New Maurifoods ach~te actuellement les quantit6s suivantes par an 

* Haricots rouges - 12 tonnes 
* Haricots blancs - 6 A7 tonnes 
* Pois - 120 A180 tonnes 

New Maurifoods s'attend Aaugmenter ses achats de haricots avec le lancement d'un nouveau 
produit (Royal Bourbon - une conserve de pois et de haricots avec de I'eau, des tomates et des 
sauces cr6oles). Ils ont indiqu6 un int6r6t pour les haricots blancs et les haricots rouges de 
Madagascar. Is ont un partenariat avec une soci6t6 de la R6union (Royal Bourbon) par
l'interm6diaire de laquelle ils ach~tent des haricots, dont certains viennent de Madagascar. 
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Mauritius Consumers Co-op 

Cette socidtd indique une demande de pois de cap d'environ 120 tonnes par an. En tant que 
coop6rative de consommateurs, elle est int6ress6e Aacheter directement aupr~s d'une association 
de producteurs AMadagascar. Mauritius Consumers Co-Op a 1'intention de discuter davantage 
des possibilitds avec FIFATA AAntsirab6. 

Principaux concurrents pour le march6 mauricien 

• Zimbabwe, Afrique du Sud - pois du cap/grands linas, haricots blancs 
• Inde, Chine, Taiwan, Singapour, Pakistan - lentilles (jaunes, rouges et noires), haricots 

blancs, haricots rouges, ambdriques et riz 
" Nouvelle Zlande, Australie - haricots blancs, haricots rouges et lentilles 
" Ethiopie, Malawi - haricots blancs. 

3.1.3 Cofit du transport maritime jusqu'AI 'Ile Maurice 

Le Tableau 3.2 donne les cotits du transport maritime Adestination de l'Ile Maurice Apartir de 
cinq ports 6trangers. Seules les exp6ditions Apartir de la Reunion sont infdrieures aux cofits de 
Madagascar. 

Tableau 3.2
 
Taux de fret maritime vers I'le Maurice
 

(Avril 1992)
 

Taux de fret d'importation ' lIle 
Pays exportateur Maurice (pour un conteneur de 

20 pieds) : 

Madagascar 600 - 700 $ US 

Kenya 900 - 1000 $ US 

Ports de la M~diterran~e 1900 - 2200 $ US 

R6union 500 - 600 $ US 

Australie 1700 - 2000 $ US 

Notes 1 $ US = 16,21 Rs (4/92)
 
Source: Chambre de Commerce mauricienne
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3.2 La Runion 

3.2.1 	 Donn~es sur les importations et les exportations 

Selon les statistiques sur les exportations malgaches, la Rdunion a import6 5 256 tonnes de pois 
de cap de Madagascar en 1991, contre 3 058 tonnes en 1990 et 2 062 tonnes en 1980 (iiidiqu6 
par Jean-Claude Bastart, CNUCED, 1992). La reunion a import6 1 325 tonnes de haricots secs 
en 1991 (261 tonnes en 1980). En 1991, elle a 6galement import6 161 tonnes de lentilles de 
Madagascar. 

Selon les sources de donnes Ala Runion, la consommation totale de haricots secs se situe entre 
4 000 et 5 000 tonnes par an, dont la plupart proviennent de Madagascar, A l'exception de la 
lentille blanche qui vient de la Turquie, de l'Argentine et du Canada. 

3.2.2 	 Demande estim~e i partir d'interviews avec les principaux importateurs de la 
Runion 

SOBORIZ 

Si SOBORIZ est surtout un impoilateur de riz, la socift6 n'en importe pas moins des haricots 
secs dans une certaine mesure. Selon un reprfsentant de SOBORIZ la demande totale A la 
Rdunion s'lvc entre 45 000 et 50 000 tonnes de riz par an ; ]a consommation de haricots secs 
tous types confondus reprfsente environ 10 A15 pour cent de cette quantit6 soit environ 5 000 
tonnes 	par an. SOBORIZ importe entre 1000 A1 500 tonnes de haricots secs par an, surtout des 
lentilles de la Turquie, de l'Argentine et du Canada. 

SOBORIZ a 6galement commenc6 Aimporter du riz de Madagascar grace Ades partenariats avec 
la soci~t6 SORIMA AMahajanga et la socift6 MADRIGA - aupr~s du Lac Aloatra (of ils ont 
achet6 une rizerie ACOROI). En janvier et ffvrier de cette annie, ils ont import6 200 tonnes de 
riz. 

SOBORIZ pense qu'il existe un certain nombre de probl~mes lies aux importations de haricots 
de Madagascar, dont notamment : 

" Des 	probl~mes de qualit6 car les exploitants agricoles n'utilisent pas une desemence 
bonne qualitd 

" Quantitd (les excfdents n~gociables sont encore faibles car les producteurs ont pris 
I'habitude de ne produire que pour leur propre consommation) 

" Les prix sont trop 6lev& 

SOBORIZ indique qu! l'expddition nest pas un probl~me important puisqu'un bateau vient de 
Tamatave environ tous les quinze jours, mais les communications sont cit6es comme une 
contrainte de taille. 

SOBORIZ indique qu'elle est tr~s interessee a importer des graines d'ol6agineux de Madagascar 

(tournesol, soja et mais) et qu'elle aimerait investir dans une usine de transformation des produits 
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oldagineux A Madagascar pour pouvoir produire et exporter de I'huile non raffinde vers la 
Rdunion. Ils estiment que ]a demande de graines ol6agineuses se situe Aenviron 4 000 tonnes par 
an (y compris le tournesol, le mais et le soja). 

Malais6 R6union 

Cette soci6td importe actuellement du mais, du tourteau de coton, du cafd, des pois du cap, des 
haricots blancs, des haricots marbr6s et des lentilles de Madagascar. Les volumes import6s
tendent A varier d'une annde sur l'autre. Les quantitds suivantes importdes par Malais6 en 
1990/91 sont repr6sentatives 

" mais - 25 000 tonnes 
" cafd - 300 tonnes 
" haricots blancs et haricots rouges - 300 A400 tonnes 
" pois du cap - 300 A400 tonnes 
* tourteau de coton - 2 000 A3 000 tonnes 

Malais6 achte des pois du cap aupr~s d'exportateurs de Tul~ar et aussi directement aupr~s d'un 
producteur (Seadant), et r6exporte 6galement vers Londres et I'Afrique du Sud. L'annde demi~re, 
Malais6 a achet6 1 000 tonnes de pois du cap ATular qu'elle a exportds directement vers 
Durban. Cette annie, la soci6t6 a achet6 trois conteneurs (environ 60 tonnes) de Mahajanga 
(Seadant) qu'elle a exportds directement vers Londres. 

Malaise a citd les probimes suivants pour les importations venant de Madagascar 

" Irrdgularit6 de l'approvisionnement 

" Probl~mes de qualitL, tout notamment infestations 

" Les produits regus ne correspondent souvent pas A la qualit6 des dchantillons regus 
auparavant 

" Prix non-compdtitifs 

SIMA 

En 1991, SIMA a import6 400 A500 tonnes de pois du cap, 150 tonnes de haricots rouges et 100 
tonnes de haricots blancs, dont la plus grande partie venait de Madagascar bien que certains 
haricots rouges aient 6td import6s de la Chine. La soci6t6 a dgalement import6 des lentilles de 
la Nouvelle Z61ande. En 1992, elle pense importer des quantitds 16g~rement plus grande de tous 
les types de haricots. La SIMA importe 6galement du caf6 de Madagascar et aimerait trouver des 
fournisseurs pouvant les approvisionner avec du cafd robusta et arabica de qualit6 sup6rieure. 

La SIMA importe aupr~s de plusieurs maisons d'exportation situdes ATul~ar et AMorondave. 
Ils indiquent les problmes suivants avec les produits import6s de Madagascar : 

* Qualitd des haricots - Les produits sont souvent abim6s par les insectes. En outre, les 
haricots ne sont pas tri6s correctement. La soci6t6 a requ des livraisons m6lang6es de PC2 
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et de PC3 (classifications des pois du cap). Les haricots rouges ne sont pas de couleur et 
qualit6 constante permettant de rfpondre A leurs normes. 

" Communication - Le contact par tflphone est quasiment impossible Apartir de Tular ou 
de Morondave. 

" Les livraisons n'arrivent pas rfguli~rement. 

Maison Ah-Yon 

La Maison Ah-Yon traite avec deux ou trois exportateurs de Tamatave et de Morondave et 
importe de 300 A400 tonnes de pois du cap, de haricots rouges, de haricots blancs et de lentilles. 
Ils ne payent qu'A ]a reception de la livraison et n'honorent pas les lettres de credit. Ils sont cit6 
des problmes de fiabilit6 Al'encontre d'un grand nombre d'exportateurs malgaches qu'ils ont 
imput6s Aun manque de communication. 

Maison Ah-Sing 

La Maison Ah-Sing traite avec cinq fournisseurs de Madagascar, dont deux situ6s ATul~ar. La 
Maison importe annuellement 250 tonnes de haricots communs et 250 tonnes de haricots blancs, 
de haricots marbr6s et de lentilles. Gfn6ralement, ils ne payent qu'A ]a r6ception de la cargaison 
bien que r6cemment ils aient accept6 une lettre de cr6dit d'un exportateur malgache auquel ils 
font confiance. 

Ils ont cit6 un certain nombre de probl~mes lies Alimportation de haricots de Madagascar 

" Les haricots n'6taient pas trids en fonction des sp6cifications de dimensions pour PC2 (pas 
de certificat de qualit6 PC2). 

" Les livraisons ne correspondaient pas aux normes des 6chanti~lons fournis auparavant. 

" La communication avec les fournisseurs s'est av6rfe difficile. 

En bref, Madagascar a de bonnes perspectives d'expansion de ses exportations de haricots secs 
vers lIle de la Runion. La prospfrit6 relative de sa population, conjugu6e Ala pr~ffrence qu'ils 
t6moignent pour les haricots malgaches, pourraient faire monter ia demande d'importations si 
Madagascar peut rdsoudre les contraintes mentionn6es par la plupart des agents d'importation. 
Le Tableau 3.3 rfcapitule les types de probl~mes mentionn6s. 

3.3 March6 des haricots en Afrique du Sud 

En 1991, Madagascar a export6 plus de 600 tonnes de haricots vers l'Afrique du Sud, les seules 
exportations de haricots de Madagascar vers l'Afrique du Sud pendant ces cinq derni~res ann6es. 
L'Afrique du Sud est un producteur et un exportateur de haricots de haute qualit6 dont les 
haricots communs, les haricots blancs et I-s pois du cap. La production en Afrique du Sud a 
6norm6ment souffert de l'effet de la s6cheresse ces deux derni~res ann6es ce qui explique les 
importations de Madagascar. Les possibilit6s futures d'exporter en Afrique du Sud d6pendront 
surtout des d6ficits de la production nationale de ce pays. 
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Tableau 3.3
 

Critiques des importateurs face au potentiel d'exportation de Madagascar
 

Problkmes mentionn&s 

Qualit 1 Irrgularit
des livraisons 

1 Prix Manque de 
rpondant 

Importateurs mauriciens 

Dabydoyal oui oui oui 

Ramjattan Fr~res oui 

Chan Tai Kong & Sons oui oui 

Importateurs de ]a Runion 

SOBORIZ oui oui oui 

Malaisd Rdunion oui oui oui oui 

SIMA oui oui oui 

Maison Ah-Yon oui 

Maison Ah-Sing oui oui 
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4. ETUDE DU MARCHE ASIATIQUE
 

Les marches asiatiques sont jugds les plus comp~titifs au monde vu le grand nombre 
d'exportateurs et d'importateurs de ]a r6gion. La Chine, la Thai'lande et Myanmar produisent 
toutes des haricots secs destinds i l'exportation, et Hong Kong et Singapour importent en vue de 
r6exporter. Le Japon est le plus grand importateur de haricots secs en Asie, important des petits 
rouges, des haricots communs et des f~ves. L'Inde et le Pakistan importent de grandes quantitds
de pois chiches, d'ambdriques et de haricots communs. 

Madagascar n'a pas exportS de haricots vers !'Asi,- deuis Ie debut des 1980. Desannees 

importateurs asiatiques choisis ont 6t6 interview6s, 
 qui ont indiqud qu'il n'y a pratiquement 
aucune chance pour que Madagascar trouve des cr6neaux en Asie dans les quelques anndes A 
venir. Les exportateurs asiatiques ont des prix tr~s comp6titifs et, en outre, l'expansion de la 
production Atfaible cofit parmi les exportateurs en place et chez les nouveaux venus, tels le 
Vietnam, augmentera l'offre dans la r6gion et maintiendra les prix A l'exportation Aun faible 
niveau. 

4.1 Principaux marches d'importation pour les haricots secs 

La section suivante apporte des informations g6ndrales sur la demande d'importation concernant 
les principaux pays exportateurs et importateurs d'Asie. 

Japon 

Le Japon a importd environ 86 000 tonnes de haricots secs en 1991, dont la moiti6 sont des 
haricots communs. Le pays impose des quotas internationaux sur de nombreuses importations de 
haricots ; les adzuki (petits rouges), les haricots communs, les f6ves et les pois sont soumis Ades 
quotas tous les six mois. Les haricots sont utilisds pour faire les sauces et les pAtes des 
pftisseries. Le Japon a des codes d'innocuit6 alimentaire trbs stricts et des exigences de haute 
qualit6, ce qui en fait un bon march6 pour les haricots am6ricains. Les Etats-Unis (haricots 
communs, petits limas), la Chine (adzuki, f~ves et haricots communs) et le Canada (pois) sont 
les principaux fournisseurs de haricots. Les courtiers japonais importent des haricots de moindre 
qualit6 de la Chine a des prix plus faibles puis les nettoient et les trient pour repondre aux 
normes de classification. 

La demande d'importation est restfe stable ces derni~res annfes mais la production locale a 
diminu6. La quantit6 d'importation devrait 16g~rement augmenter dans les quelques anndes A 
venir. Madagascar dtait un fournisseur de pois du cap au Japon jusqu'en 1981 mais le marchd 
a dt6 remport6 par Myanmar. 

Hong Kong et Singapour 

Hong Kong est un grand importateur de haricots secs de ]a Chine. En 1991, plus de 90 pour cent 
des 57 000 tonnes importdes venaient de la Chine. Hong Kong r6exporte la plupart de ses 
importations de haricots secs surtout vers Taiwan, puis vers l'Inde, la Corde du Sud et le Moyen
Orient. Hong Kong importe et exporte les petits rouges, les ambdriques verts, les pois du cap
blancs, les haricots communs et les lentilles. 
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Un des courtiers de Hong Kong a expliqud que les haricots sont rdexportds car ils n'occupent pas 
une place importante dans le regime alimentaire des Chinois. Un autre a signal6 une demande 
croissante pour des haricots en conserve de la Chine qui, d'apr~s lui, sont les meilleurs qu'on 
trouve sur le march6. Un autre encore importe une grande quantitd de haricots de la Chine bien 
qu'il reconnaisse que ceux de la Thailande soient de meilleure qualit6. Aucun des n6gociants 
interviewfs navait connaissance d'importations venant de l'Afrique ; les pays africains importent
plus de haricots qu'ils nen exportent. Plusieurs negociants ont 6galement mentionn6 que les 
exportateurs chinois sont plus fiables du point de vue de la qualitd, grace Aune inspection des 
produits nfcessaire avant l'achat. 

Singapour importe des haricots de la Chine et 6galement d'autres pz.ys de l'Asie du Sud Est tels 
que la Thailande, le Vietnam et Myanmar. Ils rfexportent le gros des exportations vers la 
Malaisie, l'Inde et Taiwan. Les contacts des soci6tds d'import-export ont indiqu6 que les soci6t6s 
importaient des amb6riques de Myanmar, de la Thai'lande, du Vietnam et de la Chine. Les 
soci6tfs exportaient en Arabie saoudite, en Europe de l'Est et en Asie du Sud. 

Inde et Pakistan 

Aussi bien l'Inde que le Pakistan produisent des haricots. Les importations fluctuent en raison 
de la variation de la production. Les pois chiches, les haricots communs et les ambfriques
reprfsentent l'essentiel des importations. La Chine est le principal fournisseur, suivie par la 
Thailande et Myanmar. 

Les pois chiches dominent les importations de 16gumineuses du Pakistan, suivis par le mnatpe noir 
(Thailande et Singapour), les haricots communs (Chine) et les amb6riques (Chine). La Chine 
fournit plus de 90 pour cent des importations de haricots communs et 85 pour cent des 
amb6riques. 

L'Inde est le plus grand producteur de haricots secs et lun des plus grands importateurs de 
16gumineuses. En 1991, les pois repr6sentaient la principale 16gumineuse importfe, suivie par les 
pois chiches. Quatre-vingt quatre pour cent des pois et 65 pour cent des pois chiches 6taient 
import6s d'Australie. La Chine a fourni 87 pour cent et la Thailande 8,5 pour cent des haricots 
communs import6s par l'Inde. Myanmar 6tait le principal fournisseur d'ambfriques. 

4.2 Principaux exportateurs de haricots en Asie 

Chine 

Selon I'Annuaire agricole de la Chine, le pays a export6 310 400 tonnes de haricots secs, dont 
]a moitid vers l'Italie et un autre tiers vers l'Egypte. Le Soudan, le Japon et la Suisse 
reprfsentent les autres grands importateurs de haricots chinois. La Chine a export6 190 000 
tonnes de haricots secs en 1991. Cuba 6tait le plus grand importateur suivi de Hong Kong, du 
Brfsil, de l'Angola, de I'Alg6rie, de la Belgique et du Pakistan. La Chine a 6galement export6
126 100 tonnes d'amb6riques surtout vers l'Inde, le Japon, Hong Kong et le Pakistan. 
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Thaflande
 

Selon 1'USDA, la Thailande a export6 211 000 tonnes de haricots secs en 1991. La Thaflande 
est un exportateur d'ambdriques, de haricots rouges, de haricots pegin, de lentilles et de pois
chiches. Les importateurs comprennent le Japon et Hong Kong. Ses exportations sont rest6es 
stables ces demi~res annes, bien que le pays soit en mesure d'augmenter sa production de 
haricots secs. 

Myanmar 

Myanmar dtait A un moment donnd un exportateur important sur les marchds asiatiques et 
europ~ens. C'est l'un des rares endroits au monde oii on peut produire des pois du cap de haute 
qualit6. Mais les probl~mes politiques des ann6es 80 ont handicapp6 les capacit6s de production 
et d'exportation du pays. Myanmar reste un exportateur de pois du cap au Japon et exporte des 
amb6riques et des f~ves sur les autres march6s asiatiques. C'est 6galement un fournisseur 
marginal pour d'autres importateurs intemationaux de haricots secs. 
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ANNEXE A
 
SYSTEME DE L'OFFRE NATIONALE EN HARICOTS SECS A MADAGASCAR
 

Capacit6 de production 

Les haricots sont surtout produits dans la r6gion du haut plateau, le littoral de I'Ouest et les 
r6gions A l'Est de Madagascar. La plupart des haricots sont cultiv6s pour la consommation 
familiale, mode de plus en plus prononc6 ces dix demi~res annes. Les haricots sont cultivds 
deux fois par an AMadagascar, trois fois par an dans certaines regions. Plusieurs espices de 
haricots sont cultiv6es sur lile bien que les regions d'Antananarive et de Fianarantsoa 
reprdsentent 80 potr cent de la production de haricots secs. Les exploitants agricoles produisent 
une varidt6 de hari,;ots cominuns (phaseolus vulgaris) et de ni6b6 (vigna unguiculata) et des 
lingots biarncs et pois du cap (phaseoluslunatus) pour ['exportation. Les pois du cap sont surtout 
produits dans les regions de Mahajanga et de Tular. 

Rgion du haut plateau 

Madagascar a de nets avantages sur le plan de la production. Les principales zones de production
du haricot sec sont le haut plateau qui a deux saisons de pluie et oii les haricots compltent la 
production de riz pendant la contre-saison. Madagascar peut produire une vari6t6 particuli~re de 
lingot blanc qui est analogue A l'alubia de l'Argentine mais que de nombreux concurrents ne 
peuvent pas cultiver pour des raisons climatologiques. Le GreatNorthern des Etats-Unis est un 
produit qui ressemble de pros au lingot blanc malgache ou A l'alubiade ['Argentine, bien que 
ce soit un haricot plus petit que certains pays importateurs acceptent en deuxi~me choix. Le pois
du cap est reconnu comme un produit unique A'Madagascar et il est extrdmement attrayant pour
certains consommateurs.' Du c6t6 de l'offre, plus d'informations sont n6cessaires sur les sujets
suivants : organisation de l'approvisionnement en semences de haute qualit6, disponibilit6
d'autres intrants, application de technologies correctes, contr6le de la qualitd, gestion efficace par 
rapport aux cofits et disponibilit6 d'un financement pour la production. 

La production de haricots destinds A la vente a stagn6 dans la region du haut plateau pour 
plusieurs raisons. 

1) 	 Les producteurs sont petits et isol6s g6ographiquement. La plupart des cultivateurs de 
haricots en tant que culture commerciale veulent un march6 assure a un prix acceptable. Vu 
que les r(seaux de transport sont limites, seuls les villages au sein de ces regions ont acc~s 
aux march6s au niveau de Fressen ou de Fivondrana. De plus, Vu les march6s fragment6s
de l'offre alimentaire, la plupart des cultivateurs doivent diviser leurs terres et produire des 
aliments de base. 

2) 	 Les capacit6s d'emmagasinage insuffisantes diminuent la renwabilit6 pour les cultivateurs. 
I1faut 6galement emmagasiner le riz, le maYs et d'autres c6r6ales au niveau de l'exploitation 

Le pois du cap de Madagascar, une fois cuit, donne une bouillic dpaisse et farincuse que cr'tains 
consommateurs appr6cient beaucoup. 



du village, aussi est-il difficile de trouver plus de place pour les haricots. Les diff6rences 
saisonnires dans les prix sont importantes mais peu de cultivateurs peuvent emmagasiner
leurs r6coltes et attendre que les prix montent car les cofzts li6s aux mesures phytosanitaires 
des produits emmagasin6s sont 6lev6s. 

3) 	 Le manque de liquidit6 force de nombreux cultivateurs Avenjire les haricots de qualit6 de 
semences. Les cultivateurs qui manquent de fournitures et de cash pendant la premiere
saison de plantation des haricots (saison de soudure) vendent souvent trop t6t des haricots 
de qualit6 de semences ou les 6changent contre du riz. 

4) 	 D'autres cultures prennent sur la superficie des haricots. Les plantations de haricots pendant
la seconde saison et la contre-saison sont souvent d6placdes par d'autres cultures 
commerciales. Particuli~rement pendant la contre-saison, oh les produits agricoles poussent 
surtout sur les p6rim&tres irriguds du riz, les cultivateurs ont tendance Amettre des cultures 
maraich~res tr~s rentables. 

5) 	 Le manque d'intrants compromet la qualit6 et le rendement des cultures de haricots. La 
privatisation des march6s d'approvisionnement en intrants a entrain une chute tr~s nette 
dans l'acc~s aux intrants agricoles tels les semences et lengrais, ainsi que le cr6dit dans ]a 
plupart des zones ruralev 

6) 	 De mauvaises techniques de manutention post-r6colte compromettent la qualit6. Les 
techniques de battage manuelles laissent une couche de poussi~re sur les haricots qui pdn~tre 
sous la peau lorsque les haricots s6chent et les rend grisitres. Le battage Aia main et le 
sdchage sont souvent faits dans le champ ou la concession, ce qui augmente la quantitd de 
corps 6trangers dans les haricots A ]a vente ainsi que ]a probabilit6 d'infestation. 

Les 	pois du cap dans le Sud-Ouest 

Le Fivondronana de Morombe repr6sente plus de ia moitid de la production totale du pays de 
pois du cap. Des semences m6diocres et le manque d'herbicide et de pesticide ont diminud la 
qualit6 des haricots cultiv6s. Depuis la privatisation des marchds des intrants agricoles, les 
vendeurs ne proposent plus de semences, d'engrais, ni de pesticides dans les zones rurales et on 
ne trouvent gure de ces moyens de production agricole dans la ville de Tulkar. 

Les pois du cap sont plantds dans les vall6es et les lits des rivi~res apr~s les crues aimuelles de 
la saison des pluies. Les terres oi le pois du cap poussent bien sont d'une superficie liraits mais, 
par contre, IAoO la culture est effectivement possible, ily a moyen de culhiver tine superficie
complmentaire. Gdndralement le pdrim~tre de plantation moyen pour le pois du cap est de 30 
'A40 acres. Ces derni&res anndes la production de pois du cap a diminu&, suite au manque de 
creneaux pour les haricots. Les acheteurs ne reprsentent que les quelques grandes entreprises
commerciales de Tul~ar qui op~rent les seuls rdseaux de transport des haricots dans les zones 
rurales. Les prix au niveau village au moment de la rdcolte sont en moyenne de 175 A200 FMG 
par kilo, alors que les autres rdcoltes comme le coton ou le manioc rapportent nettement plus
(respectivement 600 FMG et 400 FMG). 
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En bref, si l'on se base sur les 6tudes faites jusqu'A present, ilest 6vident que la majorit6 des 
probl0,nes se situent au niveau du manque d'organisation des producteurs qui ont du mal A 
obcenir des semences et d'autres intrants de haute qualit6 et ne sont pas poussfs par les prix
(jisqu'A pr6sent) pour produire des haricots de meilleure qualit6, et au manque de financement 
et de capacit6s d'emmagasinage. Certaiines conclusions 6tre tir6es de depeuvent l'6tude 
Rabenarivo sur la commercialisation et la production de haricots secs entreprise par le projet
MAELSP2, ainsi que des interviews am6nagfes avec des producteurs et exportateurs de 
Madagascar au m~me titre que certains travaux r6alis6s avec le projet AMIS3 : 

" Les producteurs sont int6ress6s Aaccroitre la production s'ils ont des crdneaux assures 
pour l'6couler. 

" Les nfgociants/exportateurs cherchent Aexporter davantage s'ils peuvent avoir acc~s Aun 
approvisionnement fiable et de bonne qualit6 Ades prix "raisonnables". 

Capacit6s de commercialisation 

Les 	cofits de rommercialisation sont dlev6s AMadagascar suite, tant Ala nature fragmentfe du 
syst~me de commercialisation agricole AMadagascar, qu'aux contraintes d'infrastructure. Les 
probl~mes de commercialisation sont dus en grande partie au manque d'organisation et de 
coordination eatre producteurs et exportateurs. En ce qui concerne l'aspect physique de la
 
commercial isation agricole, les producteurs et .;onsommateurs ne disposent pas d'6quipement de 
nettoyage et de tri, de capacit6s d'emmagasih ,e et de transport. En ce qui concerne l'aspcct
commercial de la commercialisation agrictie, les producteurs et exportateurs manqucnt
d'informations sur le march6 et la communication est extrdmement difficile et onfreuse. 

On note un manque d'efficacit6 lors de plusieurs des 6tapes du processus d'achat et ce, pour 
plusieurs raisons : 

1) 	 La plupart des producteurs ruraux n'ont que peu de dfbouch6s. Les producteurs ruraux ont 
plusieurs choix pour l'6coulement de leurs r6coltes de haricots : 

a) 	 Ils peuvent vendre des haricots frais et secs en petites quantitfs sur les marches du 
village Ade faibles prix. 

b) 	 Ils peuvent vendre avant la r6colte A un agent du collecteur (souvent l'6vicier du 
village), qui lui accorde un cr6dit en nature ou en argent. Le prix pay6 A1'exploitant 
est souvent bien en dessous du prix pay6 au moment normal de la rfcolte. 

c) 	 Ils peuvent prendre des arrangements pour faire transporter leurs produits unvers 
marchd regional. Mais linvestissement de temps n6cessaire pour transporter les 
produits ou les vendre sur la place du marchd est souvent trop 6lev6 pour la plupart des 
cultivateurs. 

2Projet de Soutien Ala Libdralisation des Exportations agricoles AMadagascar (MAELSP). 

Projet des Stratdgies d'Amilioration du Marketing agricole (AMIS) 
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d) 	 Ils peuvent emmagasiner les haricots et attendre que les prix ou les coots de transport 
soient plus favorables. 

2) 	 Le mauvais 6tat des routes, le coot 61ev6 des pieces de rechange et le prix 6lev6 du 
carburant ont augment6 les coots de transport de manibre tr~s sensible. Les taxes sur 
l'importation de la plupart des v6hicules et des pieces de rechange, conjugu6es aux 
d6valuations dans les taux de change et Al'irr6gularit6 de l'approvisionnement en carburant, 
font des transports une entreprise cofiteuse et risqu6e. Pour compenser, les transporteurs
divisent souvent les r6gions de march6s en "territoires" pour qu'un seul transporteur
desserve un r6gion donn6e. Dans de telles conditions monopsonistiques, les transporteurs 
d6cident des prix et des normes de qualit6. 

3) II n'y a pas d'installations de triage et de classifications ni de syst~mes d'incitations. Le 
certificat obligatoire de classification a 6t6 6limin6 ily a plusieurs ann6es AMadagascar.
Depuis, ce sont les collecteurs, les grossiszes et les exportateurs qui sont responsables du 
contr6le de qualit6. Souveni le produit nest pas class6 Adiverses 6tapes importantes du 
march6. 

Producteurs-collecteurs: La plupait des transporteurs/collecteurs n'ont ni la formation 
ni l'6quipement n~cessaires pour trier et classer les haricots selon leur qualit6. Vu que
les haricots sont achet6s Aiun taux fixe en fonction du poids, les cultivateur, ne sont 
gu~re motiv6s A les trier en fonction de la taille ou de la qualit6 ou A61iminer les corps 
6trangers accumulds pendant le battage (souvent fait Am6me le sol). 

Collecteurs/grossistes : Les collecteurs et les grossistes qui passent des contrats avec 
les transporteurs payent souvent un taux de base par kilo de haricots. Dans la plupart
des cas, les haricots sont class6s apr~s la livraison, aussi n'y a-t-il pas de prime ou de 
remise au moment de la vente. Un des collecteurs se rappelle avoir eu une amende lors 
d'une livraison ult6rieure Acause d'une qualit6 inf6rieure de la livraison pr6c6dente. 

Exportateurs : Certains exportateurs n'ont gu~re envie de contr6ler la qualit6 de leurs 
produits car la plupart des importateurs, d'apr~s eux, ont d6ja une mauvaise opinion 
des haricots malgaches. Ils pensent qu'ils nont que peu Agagner en am61iorant la 
qualit6 vu que les produits du pays sont d6valoris6s en rmoyenne Acause de lopinion 
qui pr6vaut sur leur qualit6. 

En 	 g6n6ral, au niveau collecteur, grossiste et transformateur, les march6s sont tr~s 
restreints, avec juste quelques n6gociants sur le march6 r6gional. Les prix ne sont pas
structur6s de sorte Adonner un signal sur les pr6f6rences de qualit6. 

4) 	 Les producteurs et les petits marchand;; nont pas acc~sA des informations de march6 fiables 
et r6gulires. I1est cher d'obtenir des informations sur les qua.,ntit6s, les prix et les qualit6s 
pour les intervenants du march6. Le fait de ne pas transmettre des informations Atemps aux 
planteurs entraine de mauvaises d6cisions de production, des prix inad6quats et ur mianque
de contr6le de ]a qualit6. S'il y a information au sein du march6 rural, celle-ci est souvent 
utilis6e strat6giquement par les transporteurs et collecteurs pour influencer leur contr6le du 
march6. 
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La crdation d'associations de producteurs et d'exportateurs permettra de rdpondre au probl~me
sus-mentionn6 de l'offre et de la commercialisation. I1est 6vident que ces types d'organisations
jouent un r6le important et avantageux dans les pays industrialis6s et profitent nettement aux 
producteurs. Elles peuvent 6galement jouer un r6le 6ducatif important pour leurs membres A 
Madagascar. 

Dveloppement de linfrastructure et autre soutien public 

L'une des grandes questions de commercialisation AMadagascar concerne le mauvais dtat des 
routes, des ports secondaires et I' infrastructure de communication. Les coats 6lev6s des transports 
et des communications font grimper les coats de commercialisation Ades niveaux trop 6levds 
surtout pour les zones recul6es de production. La question est particuli~rement pertinente pour
la commercialisation des pois du cap qui sont cultiv6s dans les r6gions at, sud du pays puis
transport6s au port de Tamatave au nord-est du pays pour &tre envoy6s A l'6tranger. 

L'USAID devra d6cider s'il estjudicieux de cibler [assistance sur les associations agricoles dans 
les zones de production qui sont plus pros du port principal et mieux desservies par les routes 
(par exemple, les r6gions du haut plateau au centre) de sorte que les coats du transport
n'"6pongent" pas tous les gains d'efficacit6 r6alis6s dans d'autres domaines. Malheureusement 
cette approche laisserait de c6t6 les associations de producteurs dans les r6gions de Tul~ar et de 
Morondave o6' les pois du cap sont produits. 

Une question connexe est de d6cider s'il faut concentrer le souien (par exemple, assistance 
technique, 6quipement) aux associations de producteuis ddj, bien Atablits telles que FIFATA4 , 
ou aux producteurs 6coulant des produits A fort potentik! L'exemple de F!FATA montre qu'il
faut plusieurs ann6es pour que ces groupes d6marrent v6ritablement et pour que leurs membres 
(et les bailleurs de fonds) commencent Avoir leurs efforts c.)uronn6s de succL. 

4 FIFATA est une association rdussie de producteurs situde A10 km Aiouest de Antsirabd. Les membres 
mettent leurs dconomies et leurs produits en commun pour acheter des intrants et dcouler leur production. 
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Exhibit A- 1 
Surfaces Cultivees Et Production
 
De Pois de Cap de 1980 A 1989
 

,IMAHAJANGA 
Superricies Procuction 
cultivees/ha en tonnes 

TOLIARY 
Suoerticies Production 
cultivees/ha en tonnes 

Total 
production 

Proouction 
de 

Morombe 

1980 15 10 4.9401 5.910 5.920 3.040. 
1981 20 I 10 5.3401 4.9901 5.000 2.320! 

1982 25 30 4.805 6.1701 6.200 2.3901 

1983 15 10 4.950 5.790 5.800 2980 

1984 40 35 6.3301 6.065 6.100 3.125 
1985 40 35 5.290 5.765 i 5,800 2,900I 

1986 40 35 5.500 6.3151 6.350 3.200 

1987 40 45 5.820 6.555 6.600 3.300 
1988 55 40 6.175 6.960 7.000 3.500 

1989 50 50 6.345 7.150 7.200 3.600 

RAPPORT PRODUCTION NATIONALE ET EXPORTATIONS
 
(POIS DU CAP)
 

PRODUCTION NATI-
 TOTAL DES 
 POURCENTAGE
 
ONALE (EN T) EXPOR-


TATIONS 
(EN T)
 
1980 5.920 
 3.708 
 62.6
 

1981 5.000 
 447 
 8.9
 

1982 6,200 1.911 30.8
 

1983 5.800 
 5.667 
 97.7
 

1984 6.100 
 5.172 
 84.7
 

1985 5.800 
 4.881 
 84.1
 

1986 6.350 
 2.298 
 36.1
 

1987 6.600 
 2.604 
 39.4
 

1988 7.000 
 3.266 
 46.6
 

1989 7.200 
 3.540 
 49.1
 

Source SMTIS/MIN.AGRI et B.D.E.
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RAPPORT PRODUCTION NATIONALE ET EXPORTATIONS
 
(HARICOTS SECS)
 

PRODUCTION NATI-
ONALE (EN T) 

1980 98.415 

1981 35.570 

1982 36.845 

1983 38.670 

1984 36.800 

1985 35.700 

1986 42.210 

1987 39.500 

1988 38.000 

1989 37.890 

1990 38.500 

TOTAL DES POURCENTAGE
 
EXPOR-


TATIONS (EN T)
 

265 0.68
 

179 0.50
 

239 0.62
 

99 0.25
 

18 0.04
 

26 0.07
 

270 0.63
 

199 0.50
 

634 1.66
 

1.455 3.84
 

2.449 6.35
 

Source SMTIS/MIN.AGRI et B.D.E.
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Exhibi t A-2 

EXPORTATIONS POIS DE CAP (1908 A 1990) 

ANNEES ..... 1988 1989 1990 
PAYS POIDS PAYS POIDS PAYS -......-POIIJS 

QUALITES IMPORTATEURS] EN KGS IMPORTATEURS EN KGS IMPORTATEURS EN KGS 

PCI DjibouLti 1 Comores 50 
France 9 
TOTAL 10 _50 ........ 

PC2 Reunion 1.51 8.598 Reunion 1.563.823 Reunion 215.457 
Maurice 440.331 Maurice 1.01 8.051 Maurice 356.039 

Grande Bretagne 192.725 Grande Bretagne 35.580 France 1.400 

TOTrAL 2.1 51.654, 
France _ 62.580

2.680.034 ... ... 3.5 34.545 

PC3 Reunion 727.236 Reunion 326.158 Reunion 215.457 
Maurice 290.352 Maurice 291.1 36 Maurice 356.039 

Mayotte 88.950 Djibouti 1.400 

TOTAL 1.017.568 708.244 572.896 

PC4 Reunion 96.450 Reunion J 151.470 Reunion 249.813 
TOTAL 96.450 i&,151.470_ 1 249.813 

TOTAL GENERAL 3.265.681 3.539.798 4.357.254 

Source: Banque de Donnees do I'Etat (B.D.E.) 



EXPORTATION DE IIARICOTS SECS ET LENTILLES (1988 A 1990) 

ANNEES ........	 8
.1989 
1990 -PAYS 0POID .... PAYS0 PODS --- PAYS " -- 1 	POIDS1''H'OD(II!.-2 I.MPOW.ATEILIRnNGK__ IMPOlRTATEURfSp EN KGS IMPORTATI-I IR, EN K(GS 

I I:u Icols especes "Vil1:1 Re iiduli 97.450 Re'llhilnr 37.037 Retidiii 107.000 
LtC II lbot, g 16.476 

Fiaince 0 
IOTAL 	.. .. 97.45o-
 54.321 	 107.000 

H1II Icols 	G,)Illl IS Mz() llil)l(ll 1.000 tMbyollee 

CIn(IeSrc 	 945 Belgliq IC 149.435750 	 CairiOtes 0.750 COIi(xe:S 12.579 
R(;IJla)ll 202.741 Re,Idon 303.230 Remiiicn) 425.716 

> Doidill 1iixeiiilotig 83.000 !Aiiulce 2576RFA 2 Fiance 160.881 France 740.410__f __ Giaide Bretagne 63.095 Tanzanle 82.... .
 TOTAL . 204.494__44 i 449.607 1.338.794 

IHat ICONs 	 IiCIIIS I0or luS Mozamipi Ic 1.000 Ret iiidll 209.071 ReinlflI1 163.465Reuidon 101.840 Fla iK;e 20.020
RFA 	 ~2 ____ _____ 	 oii10 

__TOTAL -­ 102.842 -209.071 173.405 
Allies hailcols Coriires 3.045 Coil( es 5.300 CuI'n)I 	 2s00(Especes vinla Iil|nhl) Retwnolln 66.310 Retiioli 303.230 Retidnig 41'.318France 10 	 ItltIce 43.749 M,'ulcemh 38.266 

Fiance 162.7721 Fiance 328.927 
IMtyollC 	 736 Taizan e 541 SlngapoI

__TOTAL 	 269.373 585.8681 784.8665 
LenIfIlcs Cozriois 260 	 CoinIOICs 2.979 Corrlo(es 834

Retinon 79.612 Mituce 40.000 RellulolI 43.494 
Diboull 	 Reunion 113.111
 

Tbyofle _00_ _.79.064 66.170 44.328J 

Soice 	Bnnque deD,9nees d I'EInf 



EXPOIIIAION DE I-IARIICOIS SECS ET DE P)1, 
DE 1984 A 1907 

DL CAP 

ANNEE- 1984 ..... 1985 I lbl)t3 -- 19) .. 

I -CIJTPAY 
PAYS 

_.___ .IMP(RTATEURS 

IIA II(C )O h'Tli f 

SECS Cumores 
t__Jice 

__1 ___ OTA!. 

j 
POD 
POIDS

ENKGS 

17 5 0 ~ 
25 

2 
17.528 

PAY 
PAYS 

IMPORTATE1t.IRS 

1| 'tlli{flon 

Cornotes 
Atule [Lays 

____ 

1!I
POIDS PAYS

ENKGS |IMP(MTATEHJRS 

7 190 nIf:'~i fl n 

2.485 Corvlofe 
10 Aurus pays 

25.685 ____ 

POIDS PAYS
ENKGS - IMPIDRTATEHJS 

: N(7 WOK f[ l lni{ ll 

3 005 Comorces 
101 Aules [ays 

7 4 __ - -

IN1I 
_ 

--­

bNb i
ENK S 

IIi P U P, 

1!, ,)1 

13 0 

> 

" POIS 

I I'(Muz 

_ 

Reunion 
Icc 

Grande Bretagno 
_ 

TO AL 

2.070312 
761 226 

1.035.300 

3.866.838 

Reunion 
MUrnIce 
France 

Grand__e Bre___r__ 
-

1 697.141 
517.720 
49.400 

1217.401 
3.481.662 

Retinon 
Mvialut 
France 

Grande kLeafjno 
---

1 667267 
1,5956 
95.005 

-
1.848.248 

fleunion 
tMitti:u 
Franco 

GrandeErotafgro 
-

1.190216 
N]3(;. 
32.340 

-
1.2111 2311 

DE 

(C?-' 

I1c3 

PC4I 
L -

Reunion 
Matrlce 

lr ...f. 

liunion 

mralce 
Fiance 
(1U1L 

827.746 
143.214 

970.960 

103 530 
5 
1 

1(-.5*-

Reunion 
Maurlcs 

Grande Bretagne 

Flutiunln 

_215.3W3 

526.094 
206.202 

14.790 
747.006 

215.383 

Reunion 
Maurlce 

-

---

282.030 
11.470 

2 ( )., 

Reunion 
Muce 

____________ 

298.150 
205b13 

IALJl RE I Wunon 
I PC France
L.. . lOTL 

OTA GENERAL . .. .. . .. .... . 

LENT1LLES Reunion 
France 

_______ TOTAL 

. 

2.X) 413 
2 

230.415 
5.171.749 

24.500 
301 

24.530 

[ Inrurlnl 

Runon 

._. 

j1 
_112.899J 

43( 601lnurrlull 

436.661 
.8 .1 . .. . 

112.899 Rul-
Ranice 

. . ... --

___ 

1(6 :3Ics 

15 3-3 
7.11-- .--

784j
5 6 
57.8701 

FuotICW36 
Maurice 

__-.-. - . -

fono
ornu'on 
.-

. 

344 4:L 
394.400 
7.313 1112 

2 7:. 

! (109___!06 
.. L5 

(7AMBERIQUES Comoros 
Reunion 
TOTAL 

15.060 
25 

15.085 

Comonma 
Reunion 

1 
3.7451 

27.B80[ 
31.625r1 -

Comores 
Reunion 

1.408 
6.4831
7.891 ,,J 

Comoros 
Reunion 

7.964 
15S95993.923 

.5fxjrri7 : B 
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EXPOFITAI IONS DE IIAIIICOTS SECS ET DE POS DE CAP 
(190 - 1913) 

t ' rrES:: 1980 I l-
PAYS POIDS PAYS POIDS PAYS 1 POIDS PAYS POIDS_P.1)1S. IMI'OTAI_ J I~_ FN KGS -M.IMPORTATELi R"I FN! IMPFRTATIE-IS KGS M TA RNKS_ 

I IARIICOTS Reunlon 261089 Reunion 178310 Reunion 230823 Reunion 97290fSECS Mayanlo 3060 RFA 9 Comores 1000 Cmnryes 975Aj|es-- ______457 hJrele ys 103 [jhires -ys 116 hit es ___y 2__l | -A- 264606 - -- 175422 231939 .. .. .8267 

POIS Reunion 958249 Retunioon 158 751 Fiunion 74692!j Reunion 1044342 
C02 Maurice 132202 Maulce 10000 Maurice 12(fXX) Maurlce 387931I (aide Freaqrze 875082 ( ande Bfe;qrzo Bretagne !95_429 Cande Belaqna_Grande 682310I..... TOIAl 1966533 I1(.751 . .i 51. i4ifl _M7 214 1: 

DU I Reunion 34169? Reunion 39331 Reunion 519595113C3 MaLuIce 243710 Mairice Reurilon 034193/17050 WurIco PH(XX) MatiIco 31 29300 
I 'ande Brem(.ze 64450 C-ande eianre Gr-ande Betagne 'GandeBretagneIOFAL 6498F(3,311_ ---- .] ;i1477117 1-.4>- - ..... -,," _ 

CAP Remir 1on 323600 Reunion 124346 Reunion 279926
PC4 Jipori 32751 MalIce 10500 MaIrlco 113390 

_ _LesoisoL___. OTA. O909o651119 -134846 - 1492216
jiAues 
I PC .hpon 440670 Reunion 91-950 -feunlo 112897 
-- --OAI GENF3AJ. 3708179 446928 1.)1(
W495_7._
 

POIS hUpol 57500 .bpon
SECS 

6200C bpon X) hpon 11111M
Alites Pays 426 Aures pays - Aires pays r-es paysTOTAL 57926 (2.000 -61(X) _ _1 I__O 

110tuililul 2705!i fIulunin I] 3) mitiloni1 I 4 |l'li{}ul 4(W .I
LENTILES Framce - France - France 21 Franco
TOTAL 27055 _____O 80i04__0:_ i 

72 

ABERIQLES -- -i,,ion 5 000 Cclncres 41K) Cixntir (sTOTAl_- 5 000 ___ 4r_ __-_____ _ _ _ __.{I.. 

SIzuCo : lmrluio do uinnoes duIPEWL [ .E.j .112 

11lquCd
({1)1-. sl rn€.J 1ijrwnci ledn,ian"ric sl onldcplu t igck aIprd srnvk caj. i,u c, 
Pulaks II.-i-Ju M"iardg mdu mmc€ IUrlnpla{ vall-l 
 wtI oull aiti l n i K tliniownzg.41Ik.cs
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Inn. eq'n.1 Wk I s-naa anc.ed qv iaicdca4c €ic Od wacnrnlc Ik d ionma. 
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